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E vis avec douleur qu^on melon dans la 
idifpufe de M. de Maupertuis avec M. Ko?- 
ntg Beaucoup éPinveâives f qui m tendaient 
à rien moins qu'^à flétrir le noni d*un grand 
homme. Je voulm prendre la dèfenfe de Pin^ 
noœnce , de la vertu de la vérité. Les 
. mouvemens de P amitié la plus tendre me 
pouffèrent vivement à furmonter ftxtrème ré- 
pugnance que fin toàjottrs eue à me vm im» 
frimé. Lehajardme fervh rmeux que je ne 
' pouvots efperer. Il parut une lettre françoife 
d'un ^Académicien de Berlin , en reponfe à la 
lettre d'^un autre Académicien ^ contre M. d» 
MauperttAs ; je Pai traduite. Tout ce que 
y aurais pà donner de moi-même n^eut été que 
' très-peu de chofe ; ma voix étoit trop fjthle 
pour attirer rattention. J'ai fait beaucoup en 
f ai fam entendre a ?nes compatriotes celle qui 
' farle avec tant de force d'égergie dans * 
^ette lettre. Qy^il ejl doux , qu'il ejl glmetix 
de trouver un tel dt fenfetir ; & que celui qui 
tajftmhle toutes les vertus dans Jfa perfonne 9 
efi digne de les protéger,! 
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t^IRO CLARISSÏMO 

M E R 1 A N O 
X. £ U L E R, 

jP Érteâis mvellts litteranis , tam Lip-* 
Jienjibus quant. Hamburgienfibus , quas me^ 
cum cârhnmrâcafii , mn htediocfiter^um com^ 
motus , cum vidijfem quanta impudemiâ Edi- 
tores Judiàunùjicaderma . nofiri occafione 
Litterarum Leibnitzioi Cl. FrofejÇ.lLcRxAgxo 
trihutarum publtcamm perfiringere Jint auji. 
Quod judicium cum ommbu& imeiligemibw 
& à parriam Jiudiù aliëms arbitris fumrna 
moderananfi c<mc4f^umjuideû(;fir y.ifiijiovel'- 
larufit Tompitmores tam fuam ig^rOPniam ^ 
quam wupûdçrammpmritumy cunûaj qua m 
êfbeemmtogerûnééryfugtlhndt^ 
produnt. Dum enim tamopere de injuria, qua 
Frofeffar Kœnigius koc judicio fit affeâus , 
eonqueruntur y hoc fans déclarant y fe ne flo" 
tum quidem quajiionis 9 quitamen in Judich' 
lucuUmet efi expofitus ^ inteUexifjfe^ ' 




(5) 

LETTRE 

. DE M; E ,U L ^: R 
. A M. M E R I A N. ' 

J' A I lu , Monfieur , les Gazettes littcrai^ 
res de Leipzig & de Hambourg, que vous 
avez eu la bonté de me communiquer; & 
f ai été véritablement frappé de Timpu* 
dence avec laquelle les Editeurs de ces 
feuilles ont ofli traiter le jugement que no- ^ 
tre Académie a publié à l'occafion de la 
Lettre attribuée a Let^mte par M. le Pro- 
feflèur Kmng. Quoique toutes les perfon* 
nés intelligentes & dégagées de Tefprit de 
parti , ayent trouvé ce jugement conçu 
aveç toute la modération polBble , ces 
çompilateurs de nouvelles n'ont pû s'em- 
pêchet' de décéler ouvertement , & leuc 
ignorance , & cette demangeaifon cxcefli- 
ve qu'ils ont d'exercer leur critique fur 
tout ce qui fepaiTe dans la République des 
Lettres. Car toutes leurs plamtes (ur Tin^ 
jure qu'ils prétendent que M, Kœmfr a re-» 
çûe par ce jugement , font affez voir qu'ils 
n'entendent pas feulement Tétat de la que- 
stion , bien qu'il foit expôfé dans ce. juge-" 
ipent avec la dernière netteté. 
. • A 3 



l^rolato namque a Frofejfore KoDûigio/r^- 
niento îllo Litterarum ^ quas fumnium Lei6^ 
^ îiitzium quondam ad Hermannum dedijfcafi' 
Jirmabat f^quid itqmus ab eo pofiularipoterat, 
^uam ut autographum harum litterarum pro- 
duceret , vel locum ubi ajferventur , indica- 
ret î In hac certè quaftioneyin quâ tamen mum 
judicii momentum vcrfatur , ne malevolentif: 
fimus qiàdem vituperator ^ticquam, quod re* 
frehendati repnire poterh. Quicumqueemm 
h»jusmodi monumenta , prafcrtim pofi tam 
fongum temjfofis intetvattum, inmedium tn^ 
iuleriti is certè produâioneauto^raphorum or' 
ht erudito eorumfidem cànfimuire ténetur^m^^ 
que ullo jure pofiulare potefty ut fine fiifficienti . 
probationepro ratis haéeantur : atqueadeo ne^ 
nnm y qmsquis fuetit , poteftàs adimtUr infi-^ 
dem taliummonumentorum inquirendi. Multà 
mnia mrgo Academià Rfgia ejusve digniffi^ 
tno Prafidi vitio verti potefl , quod examen 
illarum litterarum à Kœnigio prolatarum 
^Çcepem. & Clariff. Profejfor Kœnigius, ubi 
ifias litteras in aâis Lipfienfibus edidit , fi- 
md figmficajfet 9 feautographas Leibnitzia^ 
nas pojfidere , uel faltem vidijfe , ofgrè for^ 
. .V • ^ « ' ^^fil 

- • x , ' ' . " 




(7)- 

Encffet, M. lCû?m^ ayant rapporté ce 
fragment d'une lettre qu'il prétendoic 

av oir été autrefois. écrite par le grand Leiù- 
nitz à M. Hermann , que pou voit - on lui 
demander de plus équitable, fi ce nell 
qu'il produifît Tdriginal dç* cette Lettre , 
ou qu'il indiquât dans quel endroit il étoit 
gardé. Dans cette queftion , fur laq^uelle . 
roule cependant toute la force du juge-, 
ment , il n y rien aflurément à quoi le 
Cenfeur le plus mal intentionné puifie 
troùver à redire- Car quiconque allègue 
de pareilymonumens , lurtout après un fî 
long tems écoulé, efl fans contredit oh! ire 
de les rendre dignes de foi aux yeux du 
îfionde favant,en produifant les originaux; 
& il n'eft nullement autôrifé à demandée 
que de pareilles pièces paflent pour au- 
thentiques , tant qu'elles ne font pas fuffi- 
fament prouvées. Beaucoup nloins donc 

' peut-on reprocher à l'Académie Royale, 
& à fofi tres-digne Préûdcnt , d'avoir en- 
trepris l'ejMfmen de la Lettte alléguée patr 
M. Kœnig, Si celui-ci , en donnant ua 
fragment de cette Lettre djins les aâes de 

. Leipfig, avoit déclaré en même-tempsr 
qu'il en poiTédoit l'original , ou du moins 
qu'il Tavoit vu, il pourroit peiit-être trour 
ver mauvais qu'on neût Ms aufli-tôt 

W4 »Pm. 



(6) 

fa fsè ferre pojfet , Ji ejui verbis jnon tamjkr * 
çilè fidef effet aihibita , minime tamen de in* 
juria fibiîllatâ conqueri pojfet. Verum dum 
ne verbo quidem déclarât Jîbi Hueras Leib^ 
nitzii autogi aphas effe vifys , à nemine pro*- 
feÛo exiger e poteft, u( pro fide dignis acci* 
piamur , rmilto minus. ipfitm accttratiarinqui* 
fttto offendere debcbit. ^uin etiamvel nemine 
pojlulante ipfe effet obligatus veritatem litte*. 
rarum à fe prolatarum extra dubium collo'^ 
care y ne orbi erudito quicquam ^ quod non 
fans effet çonjirmqtum , obtrudere velle vide^, 
retur, * 

Verum otm de hac te irano amicè per ' 
lîtteras cum Kocnigio ejftt aâum^ non folum 
liunc , ûQnfiripationis loçum , quqd hançi 
Epijlolam autographe confentaneam affere^. 
ret, reliquît ; fed etiampalam confejfus e(l^ 
fe neque illud autographuntpojfidere $ neqtte. 
unquam vidiffe : verum tantum apographum 
àfamofo illo HenziOi Berna fupplicio affe^ 
, 9 fecUm effe commumcatum. Utrum èrgê 
^ud afographam fidem mcreatur neç ne, 

) 

j 
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ajouté foi à fon témoignage ; cependaae 
il ne feroit pas en droit de fe plaindre quoT\ ' 
lui eue fait la moindre injure. Mais dès là 
qu'il ne dît pas un feul mot qui tende à faire 
Connoître qu"'il ait vu la Lettre originale de 
Leibnicz , il ne fçauroit aJÛfûrérnent exiger 
de perfonnequ'on la tienne pour digne dô 
&>ï ; beaucoup moins doit-il être of&nfé 
des recherches exaftes faites à cefujet. • 
Bien plutôt, quand même perfonne ne Ten 
auroit requis , il feroit lui-même dans To- 
bligationde mettre à l'abri de tout doute 
la vérité de la Lettre qu'il a citée , s'i^ ne 
'Vouloit pas paroître Avancer dans la Rét 
publique dc§ Lettres une chofe dellituée 
d'autorité. 

Mais loric^ue dans les commencemens 
cette affaire fut traitée amicalement par 
des Lettres écrites à M. Kœnijs^ , non-feu- 
lement il évita toujours de répondre à la 
demande qu'on lui faifoit de juftifier ce 
iiragment par les preuves defaconformitç 
avec rpripnal, mais il avoua pofîtivemént 
qu'il ne poffédoit point cet original , Se 
qu'il ne l'avoit jamais vu ; mais qu'il te- 
noit feulement cette Lettre du fameux* 
Henzi f décapité à Berne , qui lui en a voie 
fourni une copie. La queftion confifte 
(ionc à.f^avoir fi cette copie eft digne de 

- A5 foi 
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(XO) 

^ttsfîio eji , qu» non tant ad Kœnîgîurn 
qiiam ad Henzium p^rtinet ; ac fortafsè ne 
ad hune qmdem y fi quidem ipfe id aliunde . 
ûcceperit. Atque etuim fi forfitan Koeni- 
gius hoc fcripttim fide dignum judtcaM » 
tamen quomam ipfe fidem ejus probare fe 
non pojfe fatetur , à nemtne certè pojlulare 

^potefi^ in fecum fentiat ; quin ponus unicm? 
que lîbettatem plenijfimam dijfentiendi fine 
ulh honoris fiii detrimento. largitur, Quare 

' nequeipfe, neque ejus Patrofà , quicquam 
allegare fojfunt , eut inique fecum aûum ejfe 
fuient f qtAd Acadenna illi fctipto omnem 
fidem ahropraverit : qiicecunque enim caufje 
Academiam ad hoc judieium permove-^^ 
fini y tie ad folùm fcriptum pernnent y ne-i 
que ullo modo Kœnigii perfoaam attingunt^ 
jQuin eàam » fi Acadenna nullas càufoi 
afferret , tamen nulla excogitari pojfe t ra^ 
tip , car Koenigips fe offenfum exifiima* 

m. 

Ineptijfimè igitur ifii feveri Cenfores de 
inpma Clarijf* Kéeaigio illatâ conquemn 
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(II) . . 

foi ou non ; & cette queflion ne regarde 
bas tant M. Kcenig que Hen^ ; pu peut* 
être elle ne regarde pas i!nêmé ce dernier. 
Il Von fuppofe. qu'il tenoit à fon tour cette' 
Lettre d^une autre main. Quand mcme 
donc M. Kœnig regarderoit cette Lettre 
coiofime digne de foi , dès qu'il reconneic 
4]u'il e{^ hor$ d'état d'en établir Tauthenti^ 
cité , il ne peut certainement exiger de qui 
que ce foit qu'il pcnfe comme lui ; mais il 
doit laiiler à chacun une pleine liberté d'ê- 
tre d^un autre avis , lans que cela porte at- 
teinte à ion honneur^ Au(& ni lui , ni fes 
Avocats ne peuvent juftifîer en auçune 
manière qu'on ait agi injuftcmcnt à fon 
égard en déclarant, comme TAcadcmie Ta 
fait , que cette Lettre ne méritoitabfolu- 
xnent aucune créance : car, Quelles que 
foient les caufes qui ont porté l'Académie 
à prononcpr ce jugement , elles ne concer- 
nent que Fécrit même, & la perfonne de 
M^Kœnig n'y elt inrcreflfée en rien. Et 
qtwnd l'Académie n'indiaueroit aucune^ 
taufe de la conduite qu'elle a tenue , on 
iie pourroit en imaginer aucune qui auto- 
rifât M. Kœnig à fe tenir pour ofFenfé. 

Rien donc n'eft plus ridicule que les 
plaintes-décès, Cenleùrs féveres, qui ne 
parlent 'que de l'it^^ure £ûtQ à îL Kmig , 



(12) . , 

p$f f patrom officié , quoi in haç caufâ 

àdversîis Academiam f^fc^pijp videmur » 
irri^o camiufunguntur. Pojlquam enim ipfi 
totam caufam , qus tn fcripti à fe prolati pro^ 
. baiîone unicè verfakatur t penitàs reli^ueiit, 
fudlis cette defenforibiu indiget ; neque, 
deo quo paâo qmsquam in hac re ejus patro* 
cînîu?n fufçipere pojfet p niji autographum 
illud Leibmtzionum ^ in quo tota qu^io ver-* 
fatur , feproducere pojfe profiter etuu Verum 
de hoc ûpud ifios Patronos altum efi Jilen^ 
iium y qui ubique nihil ntfi convicia ca* 
lumfiias congerunt , ut fpecimen ignorantia 
' eeque ac levitatis hac occajione edere vobtiffe 
'Vîdeamur. 

Ommno autem ndiculum ejl , quando iJH 
pétulantes Cenforef hujus quaJHonts dtjudi* 
catîonem non ad Academiam pertinere ^ fed 
ad Jurisconfultorum Tribunal transfèrent ' 
dam fuijfe contendunt. Quatenus enim » 
quaritur , utràm littera illa Leibmtzio tri-, 
huta autographis producendis cortfirmart pofi 
funt nec-ne i judjctum ejl in promptu^ n^- 
que uUam Juris CivUis fdennam requirit, 
atque adeb ipfc Koenigius hanc quçejlionem 

jam 
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êc font dé vains efforts pour ^oûtènir le 
rôle d'Avocats , dont ils femblenais'être 
chargés contre l'Âcad. dans cette caufe. 

f tiifque M. Kœnig lui-même a abandonné 
entièrement cette caufe , qui n'a d'autre 
objet que les preuves de récrit qu'il avoit 
allégué , il n'a hefoin affûrément d'aucun^ 
défenfeurs & je ne vois pas comment 

Îjuelqu'un pourroit penfer à entreprendre 
a déienfe , à moins qu'il ne fe fît fort de 
produire cet original de Leibnhz , fur le- 
quel roule toute la quellion. Mais c'efi fur 
quoi Ces prétâidus Avocats gardent le 
plus profond filence, fe contentant d'accu»- 
muler les injures & les calomnies, comme 
s'ils avoient voulu faifir cette occafion de 
faire éclaterleurignorance& leurtémcrité, 
Mais le com1>le de f abfurdité, c'eft lorir* 
'^iie ées cenleurs pétùlans fôûtieiment quô 
ladécifion de cette quefliôn ne regardoit 
pasl'Acad. mais devoir être portée devant 
.un Tribunal de Jurifconfultes. Tant qu'on 
recherche fi cette Lettre attribuée à Leib-' 
nitz peut être conâ*méeparla produftioa 
de l'original, le Jugement eft ailé à rendre, 
& ne demande aucune connoiffance diï 
Droit Civil. On peut dire que M. Kœnig 
Ta décidée» lui-même t en confeiTant foxi 
ampuifbnce à prouvecraotenticitédu frag^ 

. mène 
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fom dijudicavh , dwn ejus probamnem fi 

non pfkjïare pojfe ejl coijfejfus, Quatenîis au* 
fcm alia quajliones ex illa fum natœ > aujus-^. 
inodifunt : JNum ha Litter^ 'non ejufmodi 
tes comineam > quce illo tempère nondUm 
fuertnt çogmta f Hum in ipjù verbis , qui* 
bus fum fcrîptx y fuspicio fûlji lateat ? Num 
resmiis prefcriptœ çonfentanea Jim reliqutSy 
qui extûnt , Epijlotis Leibnitziants f Nuni 
alibi in hujus Viri fcriptis vejligium eoruni 

• inventorum i qum hic ipfi tribuunm y têpe^ 
riatur s' Nu^n non ipfe LQihnitzms de his iîf- 
dem rébus, ad altos quoque amicos prêter, 
Hermann^im firipturus fuijfet f & qua fitnt 
alia hujus generis quafiiones injudicio ^ca* 
demm enùcteûtJî » eà profeéiè ua funi eopu. 
paratce , ut nullum Tribunal Jundieum ea$ 
ejfet recepturum : quoniam injignerçfçien^ 
narum ^ ad quas perùnent y nonnam requU 
rum , non video cui potiàs jus competat eas 
dijudiicandi qùam A^ademiœ ctaptam- ad^ 
Scièmtas promovendas dejlinatœ. In hts au^ 

. tem quajlionibus rninimè res Kœnigii agir. 
tuTf nec quoffumque modo fuerim judicata,, 
juJiamçaufa?nisinv(nircpoteJlqucrendiyCum. 
: • . Jlatm 



ineht én qucftion. Car quant aux autres 
queltions qui en font nées » telles que cel- 
les-ci^ fi cette Lettre ne contient pas des 
chofes qui n'ctôîent pas encore connues 
alors ; s^il ny a pas quelque foupçon de 
faux dans les termes mêmes qu'elle em- 
ploie ; fi fon contenu cft d'accord avec 
<:elmjde$ Lettreî; de Liibmz qui exîftent ; 
s'il y a dans les autres Ecrit de ce grand 
homme le moindre vellige des découver- 
tes , qu'on lui attribue dans celui-ci ; fi 
M. de Leibmtz lui-même n'auroit pas écrit 
fur ces màtieres à d'autres amis qu'à M. 
Hermann ; & autres queflions de ce genre 
qui font développées dans le jugement de 
l'Académie : elfes font toutes afliirément 
telles, qu'aucun Tribunal juridique fi'au- 
roit pû s'en arroger la connoi&ncé : Se 
tomme elles demandent une connoiflance 
profonde des Sfeiences auxquelles elles fe 
rapportent , je ne vois pas à qui le droit 
d'en juger pourroit mieux convenir qu'à, 
.ujne Académie deflinééà l'^avancement des^ 
fcieiices. Or dans toutes ces queftions il ne 
s'^agit par le moins du monde de M. Kte- 
Tii^; & de quelque manière qu'on les dé- 
cide , il n'y fçauroit trouver le moindre 
fujet de plainte ,:puifqu'auiri- tôt qu'it; 

fi'eflr défiûé de mBkmm la vérité de cettp' 

Lettre/ 



JlatîTh ûtquë deftnfionem vernaûs emum liU 
inarum reliquerit^ tes in iis contenta non mA 
pliàs ad eum petiînere fint cenfendm, Cufà 
'vero hoc judicium nullo modo ad forum juri" 
. dicum referri queat , tmtlto fane minus nù^ 
*ueUarum publicarum Compilatores id fibi 
vindicare poterum : minime autem C/.Kœni^ 
gim edrum ûuxilio apus habeU' 

Eo autem porro impu^entia ijli cavillatorei 
fttblicifum prolapji > ui non folùm judicimh 
Academiie fcurnliter traducere , fid etiam 
ejus fodales jndigno modo conviciari non 
trubuennt 9' dum plerofque eorumi qm hoc 
judicium fufcripjijfent , longe aliter fentire y 
'ûb eoque abhorrere Jitnt calùmman {quam 
contumeltam Acad^mia gravtffîmè ferré dt^ 
heret , rnfi oh fummam calumniatorum levita- 
ùm'poAàs.comemrn mereretur. Quomodo au^ 
tem cuiquam in mentem ventre potejif in hao 
te vel pracipitatiorà ntel violentia ullum lo^ 
àumfuiffe , curk eaper fefuertt màximè aper^ 
ta j atquè ipjè Kœnigius fuà cunâatione ad 
eam examinandam uhra fimèfire fpatium 
concèdent r Cum ernm ejfet confejfus fe auto^ 
graphas Leibniczii litteras nuit^m vidijje , 



Lettre , leschofes qui s'y trouvent conée^ 

nues , font cenfées n'avoir plus aucun rap- 
port avec lui. Ce Jugement n'étant donc 
Jpoint de nature à avoir dû. être déféré à 
uh Tribunal juridique , a beaucoup plus 
forte raifon les Compilateurs des nouvel* • 
velles publiques ne peuvent-ils fe Tarro- 
. ger ; & M. Kœnig n a aucun_befoin de leur 
' fccours.. ' ' ' 

, Maïs cès chicaneurs publieront porté 
iqMHi - feulement l'iofolèacie au point de» 
tourner en ridicule le jugement de TAca-. 
demie ; mais ils n'ont pas rougi, d'outra- 
ger -indignement fes Membres , en impu- 
tant calomnieufement à la plupart de ceux, 

2ui oht figné çe jugement » d'çi:re dans 4es. 
mtiitiens tout oppofés,& de lé défapprôu^- 
ver ; outrage qui ne pourroit qu'être ex- 
trêmement fenfible à l'Académie , fi l'ex- 
uème légèreté des calomniateurs ne Ten- 
gagepit à le m<brifer#^Comment pourroit^^ 
Avenir à quekju'tnt dans Teffirit que là 
, précipitation ou la violence ayent eu la 
moindre part à cette afiaire puifqu'elle a- . 
été traitée de la manière la plus ou verte « 
& que M. Kœnig lui-même par fes délai&a^ 
iaiiié plus de fix mois dé tem ps pour Texar. 
miner : car ayant confcfTé qu'il n'avoir ja- 
mais vu la Leme originale de, Leibniiz y ' 

B & 

» 




' • éequeusquam earum vefliglum diligentijjlmi 
' inquifitione injlituta effet repertumy tum vexa 
fufpîcio falfi in Utieris prolâtis in dits auge^ 
retur 9 ut tandem fimimum ceriitudinis gra* 
dum confecuia videreiur ; quis denique in ju- 
dicûfîdo hafitare poiuerat , quin ijlis Ikteris 
emnem fidem derogaret , casque fummo 
Lebnitzio falfo tribm promnciarn f 

. Sed durn altos Academicos fuâ Sententii^ 
fœmtett fuht calummatt y iia eûam ipfùnt 
Judîcîum 'à ine vtï invtto , ac nefcio qua au^ 
eiorhate çoàÛo , ejfe perfcriptum » vel mihi 
adehfalso attribui arguimt ^ proptâreâ quod 
ego Qallianirn hegato numquam potejiatem 
qaicqûâm in Tdmà mèà'j^éendiadfinpturus 
futjfem. Verum ubi fcripft jujfu Régis & Lè^' 
gan Galliti litteras illas Leibnitzianas ejfe 
quafitasy nàmjtfi àmalèvolis inietffHtbushaé* 
verba itaaccipi pojfum ; quafi Hlajujfa im^ 
mediatè adrjidagiftrams Hehetkm effent dir 
reâa, Ntmqum' ûmM mUîn^ ntmùm v^- 

fih dicere Regemjujpi iîla , qu.t de hac re fuis 
" ^ rà p ad Magijlratus Hehfti-] 




& les recherches les plus éxaâes faîtes à 

Cette occafion , n^ayant pu en decouvrif 
le moindre vertige , le foupçon de huX 
conçu contre la Lettre citée, s cil accrû de 
jpur en jour , jiifQu'à ce qull.^it atteint le 
plus haut ae^rç de certitude alors qui 
auroic pu héiiter à juger que cette Lettre 
ne méritoit aucune créance, & à pronon- 
cer qu'on Tavoit attribuée à faux au grand 

Tandis qu'ils aoculênt eaIomhidu(ement« 

Jçs autres Académiciens de fe repentir de 
leur avis , ils prétendent encore que le ju- 
gement a été dreiTé par moi-même malj^re 
îiioi, j'y ai été forcé par je ne^ai 
quelle autorité; & ils infèrent en partictt- 
lier que Ton auroit tort de me l'attribuer , 
VÛ que je n'aurois jamais pu prétendre que 
rAmbafladeur de France eut quelque cno- 
fe à commander dans m^ Patrie. Lorfque 
j'ai écrit qu'on avoit cherché la Lçttre pac 
ordre du Roi & de TAmbafladeur de'Fran- 
Ce , il n'y a que des interprètes malins qui 
puiflent entendre ces paroles> comme 
gnifiant que ces ordres ont été adreffés im- 
médiatemenç aux Magi%at9Suifles. Mai$;^ 
il nem^eft jamais. yen,u dans r^fprit de dire^* 
que le Roi ait adrefTé à ces Magiftrats Ics^ 
ordres concernant cette affaire , qu'il à * 
I- Bà. donnés 




éôi dïrexîjje. ùmnikb autem Rex 4e. re qua^' 
mmqùe fuh Mîmjlris jujja dat , qui dtin- 
ceps. luxeras cum regià voluntate ultexlùi 
expâdire filent» Legattêàvero Galliarum naU' 
f er Magiflratus inquiri curavit j fed priva-' 
tis acpraàpaè Jibifubordinans 9 qutbusjure 
irrtperare poteràt i hoc negottufn cowmifiu 
Jldùivnè igitur veteor , ne hac ûccufationç 
K^enigii Patrom , quifinud defenfiçnem lu 
bertatis Helveùca mmis intempejiivê fufce- 
fi^c videnPur $ meam fidcm in fyfpicfonein' 

- ■ • • 

J^od deindeamiçhiafn^ qHâ^jéci^ Pto-^. 
fejforé Kœmgîo conjuhBum perhikent ^meab 
^à^f^emià demy^fi dfkui^^ oMtiéfmnt y in 
eQdemJtmiitt i q/êûwi^ effè 
fuiant , vérfamuré In amcttià enim nihit 
ùwmm feperio i^uod me urgeret^ m Hueras f 
quorum fidem ipfi l^cchigixis probare fe 
ppjfe mgat ^ pro fi de dignis^ açcigerem , 
que âiiàrf^ Ule non çbfiamk probaàfinîf 4^ 

feâti cas pro ^îûlii^s venditet , ejus amicis 

mms erh Uberum ab eo diffèfmre. Ab 

* amicit 
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ilonnés à fes Mintftres. $ans contre<iît ui| 

Roi donne à fes Miniftres les ordres qu'il 
veut fur une affaire quelconque ; & c'ert 
à eux wfuite à s^acquitter ultérieurement 
de la volonté de leur Maître* Ce n'e^ 
point non plus par là voie des Magiftrats 
que rAmbalfadeur de France a fait fes re- 
cherches : mais il a commis cette affaire 
. à des particuliers y ôc fur-tout à des gens 
«qui lui ecoient fubordoriinés ^ & auxquels 
il ayoit 'droit de commander. Je ne craint 
donc point que les Avocats de M. Kœuig , 
qui prennent ici -fort mal-à-propos la dé- 
fcnfe de la liberté Helvétique, puilTcnt ré- 
pandre quelque foupçon fur ma fidélité 
ppr une femblable accufatton. 

Ce qu'ils ajoûtent , que Tamitié qu'ils, 
prétendent avoir été entre M. Kœnig 6c 
moi.auroit du me détourner du Jugement: 
qui à été rendu /procède de la même err 
reur, qui leur peciu^de qu'on a agi injufle- 
ment à fon égard. Je ne trouve abfolu- 
ment rien dans l'amitié, qui m^impofe Vo; 
bligation de regarder comme digne de foi, 
une Lettre dont M- Kafiig tKOntioitqu il 
ne fçaucoit lui^mêmjS prouver Tauchentir 
cité ; & quand , malgré le défaut de preu- 
ves , il voudroit y acquicfcer , fes amis 
fi'en font pas moins libres de penfe^ autre* 

ROMA 
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(P^n^icis certè non pojlulabit , ut in omnikus 
tebusfecmn a que fenûanit. 

^uod demque ad Dijfertationem meam 
àe'moîu projeétôruni ex prîncipio /ntmrm de^ 
jinito attinet , quam traâatui meo de Jfope^ 
rimètris adjuma/upplementi loeo » ht affidtdi 
Kœnigii propugnatores nimis fejlinanter ûf* 
firftumt fiii compertum ejfef meam differta-- 
itonem îllam jam annù 1743 ^ Laufamain 
manibus Librarii fuij^e. De ipfo quidem 
opère Ifoperimetrtco 5 quodaliquoi adeo anmi 
witè adf nem perduxeram y hoc jure affir- 
mare pojfunt ; fed additamenta demum pofl- 
quàm opus haufarlnam miferam^^ confea f 
& non multo antè quarn lucem ûfpexU, 
êxpedheram. Cûm i^iut totum cpus nomifi 
cire à finem awii 1744 i prodîerh, lllujîrip 
Jimus autem P.rafes mfier jam menfe Jprili 
\^usdem ahm fuum umverfale principium 
ffdmrriee aâionis Patifiis in publico Acade- 
ma Règia vonventu expdfuerit ^ omms JuJ^ 
picîo , quam hinc adversus eum elicerè 

conamur f fponte evanefcu* 

'{ A -..-^ • • \ • Vraterquàm 
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jnent. Il ne prétend aflûrément pas qut 

fes amis foient de même avis que lui en 
toutes chofes. 

» Enfin , pour ce qui regarde m^ dilTertar 
tionfur le mouvement de projedlile- dé- 
duit du principe de la moindre adion, que 
tai ajoutée en forme de fupplcment à mon 
Traité des Ifoperimetrcs , les dcfenfeurs 
infatigables de M. Kœnig fe hâtent trop ' 
d'avancer qu^ils fçavcnt que ma diflferta- 
tton^voit dléja été à Laufanne entre le$ 
mains du Libraire dès Tan 17^3. Ilsfe- 
roier#en droit de Taffirmer de Touvrage 
même fur les Ifoperimetres , que j'avois 
effedivement achevé quelques années 
avantqu^il ait paru: mais je n'ai hxt \ts aàf 
dirions que deptiis que j'avois envoyé le 
Manufcrit à Laufanne, Se ne les ai fait par- 
tir pour cette Ville que peu avant la pu- 
Uicanon^ du Livre. Tout l'Ouvrage 
n*ayant donc vu le jour que vers la fin de 
l'an 1 744, &r M. deMaupeftuts ayant lûdè» 
le mois d'Avril de la même année fon Mé- 
moire fur le principe univerfcl de la moin- 
.dre aftion , dans une A ffemblée publique 
de l^Académj| Royale de Paris y tous le^ 
/oupçons qu'on voudroit foire naître con- 
tre lui à ce fujet, fe déçruifent & tombent 
d'eux-mêmes. 

■A. 
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. fraterquâm autem qtiod ego anteà ewn 

nemifie ijlud addi^amemum communicave-'^ 
'ràm^ id nuUo modo ad frafentem^ qumj^" 
nem trahi potejl , in quà uhicè quœreBatur 9 
iutrùm Leibnitzius Hueras illas à Koenigid 
prolàtas fcripferit f necneî Hisèmm remo^ 
tis nullum dubiwn fuptreffe potejl , qutn II" 
Ittjiriffinms de Maupertuis prwm princi^ 
pium illud mmmm aSioms in médium xmur 
leriu Neq^e. enim ego > dum trajeâorias cor^ 
' porum à nn quaeumque centripetâ foUi^itatO' 
rum per methodum maximorum ac minimo* 
tum defimvi 9 plus pjrmfiiù^e mH videifr j 
quamCeleb. BemouUi aliique , qui curva^ 
turam catenaria , lintei liquore otiujiti aliaj^ 
tjue hujus genem eutvas ope m^bo4i num^ 
tnorum ù* minimorum determinan^runt. In 
quitus invejligatiombus nonmfipriiiçipiapav^ 
. ficulàrta deprehmiumur , quœ vix lanùs > 
quàm ad cafus quibus fum applicata > pa* 
Mar. Hic amtm quaJHo état de pfincipio um* 
'uerfûli y ex quo omnia illa particularia pror 
manarem , ù* quod in ommbm natura phe* 
ndmems t&mquam lex faneita Jpeétaretur ; 
tujus propiereâ invejligatio non tam Mathefi 
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Outre que je n^avois communique ce 
Supplément à perfonne avant l'imprertion, 
il n'y a rien qui foit appiiquable à la quen 
iUon préfente, ou Ton recherche uniqué* 
ment fi M. de heibnitz a écrit la Lettre que 
' M. Kœniçr lui attribue , ou s^ii ne l'a pas 
écrite f En effet cette Lettre étant détruite, 
il ne lefte plus aucun doute que M. de 
Maupmuis ne foicle premier qui a propofié 
leprincipe de la moindre quantité d^aâiion* 
Car lorfque j'ai employé la méthode de 
maximis & winhms pour définir les traje- 

^oire$ que décrivent des corps foUicités 
pàr une force centripète quelconque , je 
ne prétends pas- avoir été au-delà de ce 

qu''ont fait MM. Bernoulli Se d'autres , en 
déterminant avec le fecours de la même 
m é t h ode la cou r bu re d e la chaînette , celle 
d'un linge rempli de liqueur", & d'autiçs 
courbes du même genre. De pareilles l'e* 
cherches né foùrniftent que des principe* 
particuliers , qui ne peuvent guercs s^éten- 
dre plus loin que les cas auxquels on les 
appficiue. Au Contraire il s'agillbit ici d'iin 

I)rincipe ûniverfel , d'où dévoient découl- 
er tous ces principes , Se qu'on pût régar- 
der comme une Loi établie dans tous les 
phénomènes de la nature ; ce qui rendoic 
la difculTion moins du refibrt des Mathé- 
' • • ' B 5* matiques^* 
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^am Metûpkyfîca ejl tribu enda , hujufque 
frincipiis débet ejfe fuperjiruûum.' Ae ta" 
tnctfi jam pridem non ejl dubitatum , qttin 
in omnibus natura effeâis hujusmodi maxinn 
mmirnive principium fit confiitutum , nemo 
tamen certè ante llluji. Frajidejn noflra Aca-- 
demœ ejf inventas y qtà faltèm fit fitfpicar, 
tus j quîbufnam elementis id conttneretur , Ù* 
quomodo ad cunâos cafus fit accomodan-^ 
dui/n. Ego certè illud principitm^ ex quo 
frajeâorias determinavi^ nonnifi à pofteripri 
fognovi f nequfi ejus veritatem aliter me do^ 
cerepojfe ingénue fum fajfus , nifi quod ex eo 
eafdem curvas eruerim , quce vulgo per me- 
thodum direétam ex prinris Meehàmcaprin^ 
eipHs inveniïî filent, Q^uin etiam id latiùs 
extendere non fum aufiis ^ qttàm qttoad fer: 
catcultew^ejus confinfiim cum principiis mtif 
mhi quidem explorare licuerat. Atque hanc 
' obtem^ motus inmedio refifiente faéioSf aliof" 
^e wagis complicatos ab eo principto fijun- 
gendos fumarbitratus , quoniam nuUa mihi, , 

via ad ejus veritatem in hujufinodi monbus 

! ' . s explorandan^ 
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thématiques , que de celui de la Mécaphyr- 
ïique, furies principes de laquelle. cette 
doarine devoit être ioi^déé. Auffi^quoiquè 
idepuîs long-temps'on tfait pas doiité,què 
dans tous les eflfets naturcls,il y a un icm-' 
blable principe de Afaximu?n ôc de fl^lim" 
mumy qui les détermine , perfonne cepen7 

. f^nt > avant Tllluflre Eréûdent de notre 
Académie ne s'eft trouvé > qui ait.feuler 

' ment foupçonné , dans quels élemens cé 
principe étoit contenu , & comment on 

g" ouvoit raccommoder à tous les#cas. 
our moi , je n'ai connu d'une maniéré 
certaine , qu'ii pojleriori , le principe dont 
je n\e fuis fervi pour déterminer les traje- 
ftoires , & j'ai avoue mgénument que je 
n'étois pas en état d'établir fa vérité d'une , 
autre manière. Tout ce que j'ai fait , c'cll 
d'en cirerjcs mêmes courbes qu'on a coô- 
tumede trouver vulgairement par la mé- 
thode direfte , en partant des premiers 
principes de U Méchanique. Je n'ai même 
ofé en étendre Tufage , qu'autant que j'ai 

Î»û juftifier par le calcul fçn accord avec^ 
es principes connus. Et c'eft ce qui mV 
engagé à féparer de ce principe les mou- 
vemens qui fe font dans un milieu réfi- 
ilant , & d'autres plus compliqués; parce 
qu'il nefe préfentoit à monetprit aucune 
^ • * : - voie 
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eyyl'naudnm patebau Cxterîim cum ipfe 
Pf ^ffjf Komîgius inventionem principii mi^ 
fiimc^ afiionis foli Leibnitzio adfcripferit p 
fiùs inirmimn foffumy quod ejus tant fire^ 
nsâ A^clât me qmque hujus gloriât partici-' 
fem rfddere, ac dum inuniverfam Acade^ 
miam utmattaçhèr btlemfmm effundufu^ m 
ntT adch benigni videri velmu ' * , 

Oijûum demque etiam Açadcmà » quod 
- nm^nml cum judÎM omnes Lifteras y qudi 
fkac ocçafiom ad PrQfeJforeni Kœnigiuni. 
fam fcriftm 9 ejus que rejponfiones » fubUca^ 
"verh, cum tamen exploratum /z^îi'f^wf , 
fct^gu» fûm Jypograpfiofuijfe tradita ; unde 
maïigm cequè acpr^cipitanti anima conclu^ 
dum 9 in lis pro Koenigii causa inftgne fir^ 
màmemum eomneri \ eaque propterea Acay 
demiam Juœ caufje parum fidejitem fupprî^ 
fÊteremaluiJp^, Verum cum omnta in h 'is fcrip-: 
tir contenta fans dilucidè in ipfo judicio fint 
.expopta , fuperfluum omnino fuijfet volumen 
' fis inferendîs tantopere auqere* Tahtim au-; 
tem àhefl ut Kœnîgius in illis ullum praji' 
idium invenijfet , ut fùùus ob id Acadennm 
grattas habnt debeat 9 quod ifdqià$mis , quâ. 
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vole d en découvrir la vérité à V^uddc 
ces jiiouvemensi' reftc M; Kœmg vou- 
lant attribuer à IjeiBnitzkul rinventiondn 

. principe de la moindre adion , je ne fçaîi- 
rois afiez m''étonner que fes jSdèies parti- 
Êios me rendent aufTi participant de cœc 
gloirë, & que dans k mefne-téni[» qa'îls 
répandei^t avec tant d'atrocité feur bile 
fur toute TAcadcmie , ils montrcat taot^ 
de bonne volonté à mon és^ard; 
- Us objeâent enfin auiTi à i'Âcadémiey 
de n'avoir pas publié avec k Jugemènë 
toutes les Lettres qui ont étééctitesàœcDer 
occafion à M. Kcfm^ , avec fes réponfês, 

' quoiqu'on fçache que ces pièces avoient 
déjà été renûfes à Tlmprimeur: d'où ik^ 
éonciuent avec autant aémaligmtéquede 
précipitation , . qu'eUés contendrat des 
chofes rf*où M. Kœnig pouvoir tirer le» 

*plus grands avantages , & que c'eftpour 
cela que i'Âcadcmie , qui fe dcâoit de la, 
caufe > a mieux aimé les fupprïmer. Mais 
comme tout le contenu de ces Ecrks fe 
trouve rapporté àflè^ clairement dans le 

.Jugement même , il ctoit tout-à-faît fu- 
perlîu de groffir le volume en les y infé- 
rant. Cependant, bien loin que M* Kœmg 
y pnKTe trouver leinovidrefecours ,ildoic^ 
plutôt rendre grâces à TAcadcmie de ce* 

' ' , qu ellcr 



èrgà eam in tôt à hac perqmfnione ejl ufus,^ 
iam mamfejla doçum^nia celare voluerit^. 
Pratereâ eadem Jbripta quoqué in Clar. Kœ- 
nigii manibus^ verjantur ^ qua nemine repu-, 
gnante edere poffet y fi in e jus caufarn ulto 
modo faccre /vider entut. Vale. 

Dabam Berolini d. 3^ Sept. 
^75?- 




P. s: 

jf]/ Is finitis comigit mihi videre refpon-, 

fionem iffius Clariff. Kœnigii, fub timloi^ 

APPEL AU PUBLIC edttam ; qua perhûa 

non mediacriter fum mira tus , ipfum aquè 

dç fuos defenfores in judidum Acadnmm 

tam vehefnenter exarfijfe. Cum enim ipfe in 

iuteris fuis d Jejameditis declarajfet , fibi 

pjerinde ejfe y five fragmentum illius Epijlola 

Leibnitzio tributs agnofcatur^ fivenjisia^ ^ 

fur 9 paropterea quod ejùs vèrùatm ûjferere 

non pojfet f nuUam certè habet caufam*de. 

judictQ jiçademia çonquerendi 9 quoniam id- 

potijjimùm 



qiî^elle a bien voulu enfcvelir des témoi- 
gnages auffi inanifeftes de riniquité avec 
laquelle il s'cit conduit à fon égard dans 
toute cette recherche. P'aiUeurs les mê- 
ihes Ecrits (Stit entre lés mains de M. Km-- 
riior ^ Se perfonne ne Tcmpêche de les pu- 
• blier , s'il les croit le moins du monde' 
£éivorables à fa caufe. Je fuis^ &c«; 

A Berlin le ^ Septemb. 

\ ■ 17/3.; 





• 'P. S/- 

/\ P E E* S avoir achevé cettei Lettre , 
j ai eu occafioh de Voir la Réponfe même 
cfc M. Kû?/?/i^ , intitulée ytppEL ytù public ;' 
& l'ayant lue , je n'ai pas été peu furpris 
de la véhémence avec laquelle, & lui , &^ 
fes défenfeurs, fe déchaînent contre leJu-. 
pmcnt de l'Académie. Car ayant déclaré 
lui-même , comme on le voit d^ns fcs 
propres Lettres qu'il a faitimprimer, qu'il 
lui impprte fort peû qu'on admette ou' 
qu'on rejette çç fraginent dè la Lettre at-' 
, tribuée à fè/îîfô , parce qu'il n'eft pas^ 
en état d'en prouver l'authenticité , il n'a 
affdrément , aucun fujet de fe plaindre du 

Jugement 
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f otîjftmùm in rejeâione illius fragmemî VfT" 
ptbatur j quam rem K>oenigiùs ipfi ad fi mri 

• perûnere atUiratur. Quando deindè Acade* - 
mia judicavit hoc rejeâaneo fcripto jus y que 

. IlL Brafn de Maupertuis fibi inventionem 
principii minimce aÛtonts vindicat , minimè 
debilitari , hoc Clarijf. Kœnigius multo mi^- 
hus cegrè ferte potejl , càm ipfe profiteatm 
ftbi nunq^uam propofitum /«ijfl^ j froduâione 
hujus fcripti tnventionetn principii iUius in. 
dubîum vocare : his autem duabus quœjlio-' 
mbus j qua cette millis Jurisprudemia for^ 
mulis impUcanîur , iotum Academà Judi^ 
cium cominebatur , atque omnes excepnones$[ 
quà contra hujus Judicii formam ac Judices^ 
proferuntufyfpome evanefcunu Càm enim^ 

-lUi^u Prafes Jlatim ab hac dijudicatione 

contYoverJi^\de i^eritape principii temoverè- 

Jlatuijfet , de hoc unicè follicitus, utrum id ex 

aliorum fcripiis hauji^^^ c^enfehdus fit , nec 

ne : neque ettam nunc ftanc îitem cum KoC- 

nigio , quam perpétua huw qajcjlioni immif" ^ 

cere eft âanaéus 9 fufcipêre wUt ; Acadetfàa^ 

quoque ijîam controverfium a fuo judicio 
• ' ' . / : diosc 



f jugement dè rAcadémie , qui a pôurô'b- 
jet principal la réjedion de ce fragment:; 
affaire à laquelle M. Kœnig avoue qu'il 
ii'eft pôîht intéreïïe. Quand enfuite TAcsh 
• demie a jugé que cet écrit rejette ne pou- 
voir porter aucune atteinte au droit , en 
vertu duqucilA.deMaupcrtuis reyendique 
la découverte du principe de la moindre 
adion filk: Kœnig doit s'en formalifer ejti- 
core moins, puilqu'ilreconnoft qu'en pro- 
duifant cet écrit , il n'a jamais eu en vue 
de révoquer èn doute cette découverte* 
Or tout le Jugeiheht de l'Académie fe ré-' 
éifit à cesdeux quellions, qiai nefonc ^Sà- 
fémént déptodantes d'aucunes formules 
de jurifprudence ; Se toutes les exceptions 
qu'on allègue contre la forme de ce Juge-' 
.ment, & contre les Juges, tombent d'elles- 
mêmes. M. de Aîaupmuis ayant tout d'a«* 
bord féfolu d'éôàrtér de ce Jugemfent la 
Controverfe fur la vérité du principe^ s'ar- 
rêtant uniquement à faire examiner , fi Ton 
peut l'accufer de Tavoir puifé dans les 
écrits des autres , 6u non ; Se ne voulant 
point encore aâueÛemént ehti^er avec M«: 
Kœt^gâàns cette difcuffiôn ,.<iue celui-CÎ 
tâche perpétuellement de mêler à la quef 
ftion ; rAcadémie a auffi pris un foin parii-' 
éulier de Réparer cette controverfe de fonf 

Q Jugemicht.* 



diosè fe^regaviu Quamvis eiûm ego îln mèà 

tel^tione inAedltitateni objeâi^mm ^ quasf 

Kœnigiu^ contra veritate?n principii ijiius 

feceràt f dilucidè ajlendijfem > kac difqm'^ 

fitto nullà modo in judicium ejl iranflata ; 

ftcque iiAcademta focii qui non in fiudiis 

Mathematicif verp7ntur y temfrèàK.œn\^io' 

accufantur y quaji de rébus , quas mn imelr. 

lexiffent^ judicium tuliffent* Exceptio porto' f 

quâ oh nûmérum Academicorum préfentium 

nati faits magnum , judiçium infirmare com^^^ 

fur f pUmè eji ridicuh, cum lue mnierus fo-^. 

Utofuerit major. • < 

Qutmadnwdum igitur isjam ab imtio fi^h' ' 

tum quajKonîs continuo pefvertere ejl annifus, 

ita nunc etiam in hac refponfione ubique in 

aliéna di*^agatur ; mdêmqne plané armùr 

Academice Judicium aggreditur , quibus No- ' 

^ellarum editoreêi jamjuniufi : ex quo m^â 

refutattine mn erk opus. Non jotàm auîem' 

hic auâoritate?n epiJîoU Lcibnitzio adfcrip' 

tànullis vaHdiorïbui argùmefjfis confirmai^'. 

^ed etiam çum eam antçà ad Hermannum- 
: . ^ firiptam 



*ltig^mefit; Ën , quoique dan$ moW: 
rapport j'aie fait voir claireinent la foiblefle 

des objeftions que M. Kœin^ a formées 
contre ce principe., cette .difcuffion n'a 
' puHement pafle dans lèJugement; ôc pac 
' conféquéht les Membres de TAcadémie » 
qui nè font? pàs verfés dans les Mathéma- 
tiques , font accufés à tort par M. Kœnig 
d^'avoir porté leur Jugement fur des chofes. 
f^ixjl^ .n enteadoiei^t pas. Et pour l'excep;^ 
tioii par laquelle on voudroitinvalider lé 
Jugement même, fous prétexte que lè 
nombre des Académiciens préfens n'étoit 
pas aflez grand , elle eft tout-à-fait ridî- 
cule , puifque ce nombre écoicpiusconfr- 
•dérablequ^à l'ordinaire* - , 

MaiS) comme dès le comit^encement M.; 
.Ka?mç- a mis tout en oeuvre pour pervertir 
Tétat de la qucftion , il fait de même dans 
Ibh Appel des écarts continuels , & fe fert. 
pour attaquer le Jugement dei'Àcadémié 
^rédféiiient des meikies armes quiont^é 
employées par les Gazetiers ; en forte 
qu'il n'eft pas befoin d'en donner une nou- - 
velle réfutation, Non-feulemçnt il n'éta-. 
blit point fur desargumens plus forts l'au-. 
torité de )a Lettre attribuée à Ltibmtz^. 
iftaîs encore , après avoir alTûré ci-devant;- 
que cette Lettre avoit été écrite à M*; Her^ 

C 2 mann , 
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fcfiptàm fttîjfe affeverajfei , pûJiijMam cogniff 
vit înquffttianém Sûjilea ejfe influutam , at^» 
que etiam ternas litteras Leibhitzianas ad 
JrUrmtimùm^datas hue ejfe trammijfas , fè- 
bito eum fententia vertit , ita ut nunc plané 
fateaturyfibi nehoiff quidem confiare^ adquem 
illa epijîola à fe produâta fuerit fcrtpta ; quâ 
confejpone certe Judicïum Académie 9 Ji cui^ 
quam adhuc dubiufn videri potui^etf nrnmè 

coYroboraîî4t. 

Alijfoautem mnc hoc fragmenta , Cl, Kocf- . 
.fiigiu^ altos ^uffares indudt f Malebran-" 
chium, s* GravefandiuHi , Engelharduiri , 
' & Woifiutn 9 quos jumeùdemrmmnue aâi^ 
ntsprincîpio ufosfui^epefhiheti&quemcufrH 
que pratereà alium rcperiet^ apud quem forte 
Minimî vocabulum oecurrit , eam fodem 
jure hue referre pojfet. Mamfejîo auiem ht 
AuÔBteSi vel ideam mtdtum diverfitm citm 
Hh miiiimo , de qm ioqttUmur , conjtm^ 
gunt y vel longé alio modo ad phanomenor- 
ac^ommoiam > vel in quo caput tei éft pofi^ 

tum yfua hujuîmodi principia ipft pro maxt^ 
mè particularibus venditant. s'GravefaQ.-^ 
dms emm > eut prinmia partes tribuuhtur , 

\ 

9 
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mannj dès qu'il a fçu qu'on en avoît fait 

la recherche à Bâlc, & que trois Lettres do ^ . 
Leibnitz è M. Hermann en avoient été en- 
voyées ici, il a tout-à-;Coup changé 
ientîmenjt, de forte qull avOue mainte- 
nant qu'il ne fçait pas même bien à qui la 
Lettre qu'il a produite étoitadreflee; aveu 
qui donne fans contredit une très - grande 
rorce au Jugement de T Académie , s'il 
ëtok poflible qu'il parût encore (lôuteux 
à quelqu'un. 

Mais M. Kœntpr abandonnant ce frag- 
ment, va chercher le P. Alalebramhey Mrs. . 
s'Gravefande , Engelhard, & U^otff , com* 
me ayant déjà fait ufage de ce principe 
de la moindre aâion ; & toutes les fois 
u'il rencontrera chez quelqu'un le mot 
e minimum , il pourra en tirer la même 
conclufion avec autant de droit. Cepen-^ 
dant jl eft c^anifeile que ces Auteurs ^ ou 
bien attachent upe idée toute différente à- 
ce minimum dont iïs parlent, ou qu'ils l'ap» 
pliquent tout autrement aux phénomènes 
de la nature ; ou enfin , ce qui eft Teflen- 
ciel,qi|'iis ne propofem ces principes qu'ils 
adoptent , que comme tout-à-fait particu* 
lîers. M. s*Gravefande , par exemple , au- 
quel on donne ici le premier rang , d^ns.^< -" ' 
Jes, endroits qu'on cite , ne parle que de^**' 
. ' . C a forces 
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in locit indiçatis non ntfi de viributvivis , 

qu\tur y à quibus frincipium minima aâioni^ 
/. ' imkùm difçrepat : deinde , quûndo dicit m 

\ ' " ^ ihfifliéiu corporum moÙium nimmam vhriuià 
\ 'vivarum quamitatem périr e , prêter quàjn 

\ 'quad hic de cûfa maxime pamcu^ari eji fer-- 

wo j hanc propofitionem Jingulari conditiom 
' < , 4dftringitf dnm cel&fitatem relatiyam eon^ 

A . ' ^ *dM9 ajfumit 9 ita m illa fifiriwn vivarum * 

jaâura tum demum fit mimma , quamdiù 
^ehritas relaûva ejufdem mûgnhudims ma^ 
net. lllujlr. autem Wolfius , in dijjertatione 
' . Tom. L Cormfh PetrQp. inferta 9 non mfi de 

j . * ^tribus vivis loquitur y quarum ménfitram ex , 

idea aâtioms a^ruere anftttitur ; minixniau^ > 
iem 9 quo ââtio fit preedttd , mllà verio men^ 
\ . . ' tionemfacit» Quod fi kujufinodi exceptioni"^ 
hus locus eoncederetur » mhil certè 91014 nunc 
; / ■ . • ' ipndém produci pojfet : vix emm evenlet , 

; ' utnon^apud quempiam auâorem \ vel hur 

i ^ jujhwdi finales idem » vel fisdtem^ fimUes 

lociniones reperiantur , quibus part omninb 
i jureomnes nova inventiones convelli pojfent. 

' QuoS autem ' Ckirijf. Kœnîgius de mea 
fcbediafmate 9 Commer^^ 
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fbrcès vîves , àont le principe de !â tnofti«^ 

dre adion diiFere beaucoup : enfuite ,/ 
quand il dit que dans le choc des corps 
mous il ne périt que la plus petite quantité 
des^forces vives , outre qu'il s'agit là d'un 
cas tout-à-iFait particulier , il attache cette 
propofition à une condition finguliere, ea 
pofant que la vîteffe relative eft la même, 
' en forte que cette perte des forces vives 
tfeft la plus petite que.tqiit que la vîtefle 
relative demeure de la même grandeur, A ' 
l'égard de M. mijf , dans fa Diflerta- 
•ion inférée au Tome I. des Mémoires de 
FAcadémie de -Peterfbourg il ne parle . - 

3ue des forces vives , dont il tâche de dé? - 
uire la mefure de Tidée de L'aâion , fan^f • 
faire aucune mention du fmmWw qui fe 
trouve dans cette,. aftion. Si de pareilles 
. exceptions étoientrecevables, on ne pour-' 
roit jamais rien produire de nouveaux cai 
il feroit"' bien difficile qu'on ne trouvât, 
dans quelque Auteur ou des idées , pu du* 
moins des exprefTions femblables , dont on ; 
pourroit fe fervir avec le même droit pogc * 
attaquer toutes les nouvelles découvertes* 
^ Quant à ce que M. Kœnig étale.ayeé 
tfànt de cônfîance au fujet de la Diflerta-*' 
tîon que j'ai inférée dans le Tome VIIL 
des J^çmoiie^ 4? Petçxibourg.» fur una 
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inferto y etrca froprietatem mmemum ptim^ 

, rum tnnta confidenttâ oggtrit , ut me penitus 
ferculfum iri mitiunet , fatis déclarât , quanta 
negligentià injudiçafido verfetur : ip* quam 
facile ex leviffima circumjlantia caufam car 
villandi arripiap. Statim emm in imûo huju$ 
fcfipti palàm fum profejjus , thearema cujus 
demonfim^tionem ibi adçrnavi » jam dudum . 
^ Fermatio ejfeinvemum , qui 'etiam feejus 
demonfirationemhabui^e a jfever avérât. Quia 
autem ejus demonjlratio numquam^ quantàn^ 
Tniln cohftaret , ejfet édita , ego in hoc tantùm 
iaboravif ut ijlam demonjirattonem quaft de- 
ferdttam ti^tuerem. Tamwn aberat » 
ut ego ullam gloriolam in hac dehtoftfiratione 
quafiverim ut potifuingenuè Jimfajfus , tant 
ipfum theorema quam ejus demonflranonem 
jam pridem à Fermatio fuijfe deteâam. 
^^uod fi ergo fimnm Leibnitziu^ amc me 
. fandem demonfirattonem invenit j quam ta^ 
' men aquè parum atquç ipfam Fermatianam 
%tnquam vidi^nikilo vero minus ajfernom Cl. 
JCoenigii fidem libemer adhibeo ; equidem 
facile patior me pro tertio hujus theorematis. 
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pj^epriété des nombres premiers , penfknc 
ine terraiTer entièrement par-là , il montre 
aflfez avec quelle négligence il porte fes 

Î'ugemens, Se combien il efl: prompt à fai- 
ir les moindres circonfl:ances pour en fai- 
re naître des^ çl;iicanes. Car dès l'entrée de 
, cette DiiTerution j'ai déclaré ouvertement 
que le théorème oont j'y donne la d^mon? 
llration , avoir été trouvé depuis long- 
temps par Fermât, qui a auffi alTûré qu'il 
en avoir -la démpnflriition. Mais comme 
cette démonftration, autant que je le fçais, 
n'a jamais été publiée } j'ai travaillé Seule* 
ment dans l'intention de réparer en quel-? 
que forte cette perte. Pétois donc bien 
çloigné de penfer à tirer quelque gloire 
4e cette démpnflration , puifque j'ai dit ii 
ingenûment qu'elle avoic été découverte . 
depuis long-temps par Rrm^r. Si donc M#' 
de Leibmtz la auiïi trouvée avant moi , 
ce dont je n'ai pas plus de connoilTance 
^uedu travail de Fermât , j^ajoûte foi fans 
^qcuqe difficulté à l'aiTertion de M. Kcp? 
nip: , & je fuis fort content de n'être que le 
troifieme démonftraieur de ce théorème, 
M. deLeibnitz ayant été le fecond,& toute 
^la gloire de la première démonftration 
étant dûe à Fetmau M. Kiopnig ne m'épou- 
yante donc point en menaçant tant de pro-; 

C j duire 
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Jhmpiui^ 9ef matip û$iwn filigloria pmm 

d^monjlrationis çtebeatur. Minime igitur CL 
SLœmgîus me hac, epijlolâ . Leibnicziana^ 
cu.jm adeo autographo rnihi minatur ^ terret 
foçi$^fed potiùs ei ob hanc rem gratins ha-* 
iiÊ0\ /ic nmfolim tranquillo ^ fid etiam lm0 
anima > e)U5 efiflolce publiçationem expeâo» 
Jthjores vèiro etiam et grattas /taberem , fi 
miefc^ofuo fcripta fummorum wotum in-f 
e(^a perfcfutandi Jl^dio ^ etiam Eermatiana 
exquirerei f & in hcem prodttceret- i n/udta. 
ênim , qua ego magno labore eirca numéro^ 
fum noMmm elicui , in iis ceriè reperirem ^ 
ècmuhi majora ex iis difcere fperârem 
^ihus emdandis adhuc irrito conatu labo'^ 
ravi Tamtm igîtttr aheft, ut me publicatta: 
ftujufinodi fcrîptorum percellaty ut eapottus 
m^idiffîmè ejfem arrepturus. ' 

JLœnigim quoqne Jtêdmim Academim eet 
tr(tducer^ conatuTy quod fckeduljelrlcTmznni 
fmtrii defunûi ^ ad fe dm^ & Académie 
^tranfmijfe , mllam fecerît memiommy euni 
îamen ex.ea, ut ait , liqueat , fibi ab ijlq, 

Hermamio littéras Leiboiczianas ad fy^t 

tfem ejus oHm datas, m^i^itam ejfe cancre-^ 
\ * ^ • ditas 
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<luire l^riglnat de cette Lettre de Letè- 

nitz ; je Tcn remercie tout au contraire » 
ôc ^attendrai non- feulement avec tran- 
quillité 9 mais même ayec joie , la publia 
cation de cette Lettre. Mais je lui ferois 
encore bien plus obligé , (î par ies foins, 
înfetigablcs à déterrer les écrits anecdotes 
des grands hommes , il pouvoit découvrir 
guili 9 & mettre au jour ceux de Fermât ; 
car j'y trojav erois aiTurément bien des cho- 
• fes concernant la nature des nombres , qui 
m'ont coèté beaucoup de peine à décou- 
vrir , & je me flatterois d^y en apprendre 
de bien plu^ conlidérabies encore , dont 
pies e&rt$ a'ont pu venir à bout. Taac 
s'en h\\i 4pnç que la publicaytion de fem? 
blables écrits m'eflSraye i que je les rece- 
vrois plutôt avec une extrême avidité. 

M, Kœnig attaque auflî le Jugement de 
l'Académie fur ce qu'on n'y a fait aucune 
Hienfion d'vin billet que M. Hermamf frem- 
du défunt, lui a écrit , & qu'il a envoyé à 
TAcadémie ; quoique, dit-il, ce billet falTe 
voir que ce M. Hermann ne lui a jamais 
donné les Lettres que M. d^ Leibmz a au- 
trefois'écrites à fon frère, çommeon l'iiir! 
finue dans le jugement. Mais quoique cda 
ne faiTc rien au fonds de la chofe , Se que 
M* Kjûsfùg Qi4C pi^. ji'ap^pprier ,ces Lettres 
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f^tas 9 quemadmodàm in Judiciù innmtwri 

jSed etiawfi hoc nihil ad rem conférât , 

Clariff* Kœnigius has Liutras infcio Her« 

manno ohtinere pntuerit > tamen pnomàjfe 

fujficiat 9 fufpicionem , quod ea pênes Kœ- 

nigium repenantur non inde effe nàtam , quod, 

BaJiUa non fuerint inventa , fed aliis indi" 

ciis^aliunde faéiu umiti : qumjiifpicio quan^ 

tumvii ûUâsfirma videatur f tàmen mn nifi 

pro fufpicionéefi data,parumque refert uiràm 

fundamemo carea$ » nec nef 

Quod ad reliquâs objeétiones attmet ; quo^ 

niam vel ab injiituto funt aliéna, vel omnino 

fimiles funt ejus quam contra meam numéro^ 

fum primorum dewonflrationem tantà com-^ 

fpinatione in médium auuliti plus emnipon^^ 

défis ne i0è quidem Us quam hmc friîuere 

velle videtur ^ quandoquidem hac me peni- 

tus kumi projiravijfe putat i fuperfluum foret 

ullam operam in iis diluendis collocare , cum 

. in fuperiofibus littetis ad eas faàs abundè fit 

refponfum ; & nunc qtàdem atfocifpmus iUe 

impetuf in rne faâus tam féliciter fit repulfus. 

Cateritm » cum CL Frofeffor Kœnigius t 

taruoperè cûnjueratur de injuria , quâ in Ju". 

dicia 

9 * ^ 
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a i'infçu de M. Hermannj il fufEt de reiTiar-^ 
Quer jci que lefoupçon que ces Lettres 
font entre lés maihs de M. Kcenig , n'eft 
|>omt fondé fur de qu'ellcfs iite fe /ont pas 
trouvées à Bâle i & qù'on Ta conçu d'a- 
près d'autres indices : mais quoique ces 
indices ayent paru aflez forts f pu ne Ta 
donné que pour un foupçon , & il importe 
fort peu qu'il foit fondé » ou non. 

A régârcl des aùtres obîeâions , comm6 
elles font étrangères à la queftion , otl 
qu'elles refl^emblent tout-à-fait à celles que 
M. Kœmz^ produit d'un ton & menaçant 
eontreiiàd4onftratkmdesn(»nbrespr(^ 
miers ; car il ne fçaurbic leur attribuer un 
plus gra'hd poids , dès-là qu'il penfe m*a- 
voir accatlé par celle-là ; il feroit fupcrflû 
de prendre la moindre' peine pour les ré- 
foudre , la lettre précédente y ayant plei» 
Hement fàtisÊût ; & cétte véhémente (or- 
tie fur moi étant aflez repouflfée par ce 
que je viéns de dire. 

Aureftepuif(jueM. Kœni^k plaint tant 
delà manière înjuneûfe dont il croit qu'oà 
à agi avec lui dans te. Jugement de l'Aca- 
démie, je ne fçaurois i» empêcher de ré- 
péter que ce jugement ne regarde point 
fa perfonne , mais feulement Técrit qu^il 

avoit produit t auquel pour les raifons les 

plus 
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^cio Acadmim fedan atluin ejfepttùti , fioti 
pojfum y quin denuo repeuim, Judicium Aca^. 
denââ mn ad ejus perfomm , fed unicè ad 
fcriptttm à fe proh^mt fpe&aréj 'cài oh râ' 
Wmet manifejlijftmas ornnis fi des efl derO' 
gâta i qiioâipfe fnsUo Éhodo mgrtférte potefim 
Quod autem ad fuspiciones in eodem Judu 
do memoratas atntut^ ^ua non abfcurèr pejfi* 
àiamejuscaupmêi atqtie ammum à fraudé- 
m»n adeo altenum tndicare videhantur y lis 
irnièipfem^Ufpmahidedhm^^^ dum 
perpetuo quaftionemperturbaré y Stqut àb éo 
quod ûnicè quarebatur i ad difquîfuîotiès pé^ 
9ikiu aliénas deiorquérè èficonaius, Que^d^ 
modùm igitur Académie iniquîjjimè impu- 
jÉaê ^JudUmm ^ vdde fi y de ^fç fmciS 
fh mmmà éêiioms ejfe faâhmi ita nemini 
^Ji fibi ipfe imputât e débet , Ji fufpicionibus 
grû^oribus eft oneratus. Neque verh nanc fér 
Juûfn defciifionerri fe ab hts fufpicionibus /i- 
beravit ; quin potius qua affetv, ua fmt vel 
ievi^y vel ihjtmauttafdtm fufpitioÀès nè^ 
jnediocriteu confirmare videantur. Minime 
tdm pfofedto fani ridicuh fhodo méàm de 
numeris pi imis demonjlrationem aggrejfurus 
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plus évidentes on a refufé toute crpyancef ' 

« ce qu'il ne doit pas trouver mâuvais.Quabt s 

^ aux ipupçons rapportés dans lè mèiné Ju^-' 
gientent , qui paroiflbient indiquer d'une 
manière aflez claire la perverfitéde fa çau- - 
fe , & une difpofition peu éloignée de 1^ 
fraude , il y a donné lui-même Toccafioii 
la plus forte , ényoulant perpétuellement, 
brouillérla queftion , & là tourner fur des 
recherches qui n'y avoient aucun rapporr- 
Comme donc il impute très-injuftemenc . 
à l'Académie , d'avoir porté fon jugcmetit 
fur fa pcrfonne ,\ ou fw le principe même 
,dc,la moindre aâibn ; s^ii fe tiouve chargé 
• ' des foupçons les plus graves, il ne le doit ' 
imputer qu'à lui-même. Et à préfent me-- 
Tne , loin d'avoir écarte ces foupçoni' pat 
fa défcnfe , il paroît au contraire les ûbû^ ♦ 
finner par la foiMeireft les iii^res^dont ^ 
rempli Cé qti^a allègue. Car affûrément il 

• ii'auroit pas attaqué d'une manière fi ridi- 
;^ ^ ' cule ma démonftration fur les nombres 

prémieris , s'il avoit eu de meilleures ' . 

{ps à dire poùt fe caufe : pouf ffé? pas paf^ 
. 1er ici des imputations frivoles par ieC- ^ 

, quelles il ne rougit point de vouloir char-- 
, - ger notre illuflre Préfident de plagiat-^ 
. Sur-tout c'eft un raifoimement bien tè-' 
iniEirquable9'<|ue cdui par lequdiitâ^ 




j^tfetfji folidioraargumenta ad caufam Juam 
d^pffidendam in promtu hûbtnjfet ; uttactam 
maxime frivolas illas impuiationes , quibus 
lUu^. Frétfidemin flàgii fujpieioncm addu^ 
cere non eruhefch, 

Imprimis autem memorahilis e{l ar^umen* 
iano y quâ ipftus adeo retigionem fufpeâam 
reddere conatur , dum ex eo , quod fcriptis à 
Kœmgio produis y quorum ajmgrapha^ ne^ 
que ipfe neque quifquam iefUs fide dignus 
viderit , ^2^72 credendutn judicaverit ^ per lo^ 
gîcam fuarn fublimarèm colligii » lUufi» Prm^ 
fi^m etiam ne fanâijjtmis qutdetn monumen-^ 

quibus Veritas RHîgioms Chriftianà inni^ 
iitur yjidem adkibere dÂere ; pràpiereà 
ipfe futagrûpha non infpexeriu jQ/iafi verà 
gravijjimà R^Ugiomt tejiimma uUq modù 
tum teftimonio KoCnigiano , quêd ne ipfé 
quidem pro tefiimonio a^erre audet , coritpa^^ 
tari queanu 

■ • .- ' * 
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detx^dce b tdiàon dcîlLde Maupmmk 
liifpeâe , en fe fondant fur ce qu^il refufe 

créance aux écrits produits par M. Kœnigy . 
parceque ni lui , ni aucun témoin digne 
de foi , ne les a vûs ; d'où il conclut ça 
vertu de fon admirable L^ôgique > qu'il ne 
i^aufQk ajofiter foi aux reîpeâables nK>« 
numens fur iefquels notre fainte Religioa 
çft appuyée , d'autant qu'il n'a pas vû lui- 
même, les originaux. Conime ii les im^ 
Ijortâns témoignages d'où dépend la cetK 
titude de la Religion , poùvoient être mis- . 
^ en aucune comparaifon avec le témoigna- 
ge de M. Kœmgy qui lui-même n'oferoic 

' ^oduire comme un témoignage digne dq . 
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DÈ 

Ai. DÈ MAUPEKTUIS 

M* E V L E JR. 

* Aitài Monjieur , avec f lus grande 
jatisfaâion là Lettre que vous avez écrite M ^ 

Merian au fujet des arncles injwieuic 
qu^on a vàs dans quelques Gazettes Ihtérau 
tes, Voiis faites voir avec Vtvidence qui 
ifous eft propre , combien Ad* Kœnig eft peu 
en droit de fe plaindre duJugemenfde PAca^' 
éénie r pmfqueauam À la compétence y il ffy 
a aucun autre TrUmHat qu^nne Académie deà 
Sciences qui puijp juger une affaire de la na-' 
pure de celle dont il etoitici quejlion , & que, 
qttant au fund du Jugéinem qu^elle a rendu ^ 
dans ttme les Tribunaux du monde f tout ce 
qui eji avancé ébhtre Vhonneur de quelqùfun , 
fans que celui qui P avance le puijfe prouver , 
:efk répu0faux^ 

D'awy^ 



: D^aums Gazettes vwment , de publier i 
que f avais écrit à Madame la Princejfe ; 
ijùuvername des Provinces Unies ù* a là 
Cour de Brunfivicky pour cter à iW. J^oenig 
tout moyen de Je jujiij^er : & quoique les 
luettes que fat Phonneur d'écrire a des per^ , 
formés .d*tin tel rang^ ne dujfem pas firvir 
de matière a des écrits publics ; cependant , 
puifqu'^an les citç , je me trouve obligé de 
dhè ici ce que fai demandé a S, A. K. En 
lui envoyant le Jugement de l^ Académie » ç!^ 
, luifaifark connoitre tes fujets de plainte que 
je pouvoîs avoir contre M. Kœnig , de qui 
cependant je nàvois exigé aucune répara^*' 
iion » & pour lequel favois prié, mime VA- 
cadémie de ne pas pouffer jon JugemenrauJJi 
loin jqu'il pouvoii aUer , je prtois S. A. R. de 
me mettre déformais à couvert de pareilles 
fcènes de fa part ^ & de lui impofer ftlence 
Jur ce quime concerne : mais je n'^avois gardé 
de demander qu'ion lui otat les moyens défi 
jufiijier, que t Académie Vavoit fiiong-temps 
freffé de donner s^tl les avoit eus. 

J^uoique perjonne, Monfeur, ne [oit mieux- ' 
injtruit que vous de toute cette affaire , per-^^ 
menez ^ moi êHen retracer ici le fommairé 
four ceux qui liront votre Lettre ^& qui peut^ 
Stré flamom f os lu votre Mémoire , ni le 

. • Jugement 



Jugement dfi V Académie. Je croyais M, 
Koônigde mes amis , Ù'favots tout Heu de 
le croire i lorfqu*îljît paraître une dijfertationt 
pour dttrutre un Ouvrage que je veiwis de 
publier. A'ial^ré tout ce qu^il y avoit cPinjiiJîe 
dans cette critiqua , f y fus peu fenfible ^ mais 
il /y trouvait un article fur lequel notis tà 
potmmk pas avoir la même indifférence: 
c était le fragment d'une Lettre inconnue de 
JH. de Leibnitz , qui tie tendoit à rien moins 
qu^à faire croire que vous Ù* mot étions des 
plagiaires. Je portai la chofe devant PAca^ 
] demie 9 quife trouva intérejfée a exarmner â 
qui' en effet appartenait ce que nous aéioné 
aoftfié comme nous appartenant , dans deg' 
ouvrages qu'elle avoit adoptés. Après tous 
les éclaircîffemens j>offibles les plus longs 
délais le plus mur examen , elle jugea cfue 
h fragment notait point de^M. de Leibnitr. 
Cette décijjon a déplu â A L Kœnig & à fes . 
partifans : ils ont répandu dans diverfes 
Gazettes des inyeàives' comre r Académie 
^eUs efi injujie / mais cela riefl pas fur-* 
ptenanf. 

f)ua}2t à moi y comme pour la part que ■ 
jfavoïs dans cette affaire , je ni en fuis re* 
mis totalement a V Académie ; comme je ri ai 
jamais attaqué Mé Koçnig ^ m ritn aucun» 
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piimôfité ûûmre Im ; je fouhdtetm 9 je for 
voue , fPette plus expofé à des procèdes tels 

que ceux quil a eus avec woi: fuais fi je 
fuïs parvenir , ils ne troubleront ni mon re^ 
fûSy ni ne meferonp perdre won temps. Et 
quant à ce qui regarde* j.* Académie ^ elle efi 
' trop au^dejjus des difcours que peuvent tenir 
des gens fval intentionnés , ou mal injlruits , 
four qu^elle y doive faire attention» y ai Ihon^ 
nefêr d'être très-parf alternent , M* Votre ÛTc* 

J s ^iens de recevoir /'Appel de M. Kce- 
iîig au public : iTfcà ykauj^i quelques écrits 
anonymes 9 remplis d^ autres injures , adrejfes 
aux perfonnes les plus refpeâables de notre 
Académie^ Cela ne méfait point changer de . 
téfolution. Cefiune chofe plaif^nte^ que ce 

Eindpe qu'on 0 d^ abord voulu attribuer à 
eibnitz ^fans y pouvoir réufftr , qtPon a enr 
fuite voulu vous donner , mais que votre canr 
. deur Ù* tntre fupériorité vous ont empêché 
^ d'accepter ; que ce principe fe trouve mainter. 
jtam dans Malebrançhe 9 d(ins ç'GraveÂuir. 
de, dans Al Wplff, dans les leçon; que 
Engelhard donne aux An^Iois. • 



Mais fou : que le principe de la moindre 
quantité d'aÛion foit connu depuis ft lonfr^ 
^erppSt Ù* de tant d'Auteurs : ji j'^etois aujji 
ymnqiiCon le fupfofe , faimerots peut êtte 
' encore mieux que çelq fjiù airifu Je me trou^ 
verois plus flatté éPavotr été le feul qui en ait 
déduit les L.OÎX générales de la communica^ - 
iîon du mouvement des corps durs Ù* des , 
corps élaftiques j tandis que les plus grands 
hommes i^ùi avoiem les mêmes connotjfarwçs 
que nous , om cherché hmnlemem un principe 
qui fut feuleme?ît compatible avec ces Loix ; - 
€J5^ que l'impuijfance où ils om été de l'ajji^ , 
gner » les a réduits à dire qu^il n^y avoit point 
*de corps durs dans la nature. 
** Lors donc que M* Kœnig aura produit la 
Lettre dont il a cité le fragment , il aura fait 
fans doute quelque chofe de fort utile pour 
* lui'inéme : mais je ne crois pas que cela ferve 
beaucoup à la gloire de M* de Leibnitz; 
car faitrai toujours fafôamafre de rHêtrè 
fervi plus heureufement que lui éCun injlru-: 
. ment qu'il avoit eu fous fa main ; comme je 
Vai déjà dit dans la préface de ma Cofmœ: 
' ' logie, ' ' ' * - . - # 

Je fuis dans une ajfez parfaite indifférence 
fur la découverte du principe de la moindre 

quantité d'aÛion , ou fur Vufage que fen ai 
fqit* Je ue fuis pas plus ému des termes indc"* 
. ' * " . ' cenf' 
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^ms dm fe fert.M**}LctDi^. Je ne ferais pai 
fi tranquille fiit un autre mttcle de fifn^appd^ 
sHlavdit le mcindre fonderttem. Il veut me 
fcàre foupfonner d'irréligion , parce que fat 
révoqué en doute V authenticité de la Lettre 
qu'il citait. jQu'U cfi^iaue tant qu^il voudra 
mes Ouvrages , je né aifire ni jon approba* 
non I m fin eJHme : mns tpfil vetnlle ^onclurre 
des règles de Logiinte dont je me fers , que je 
rnanque de perfuajton pour les vérités que la 
Religion nous enfei^ne ; c^e^ une accufation 
$(^eufe qui fait vçfr 4 qm U ffi téduiu 
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17 \n littens ad me datis cire à vitili- 
iigatorum, tam Lipfienftum , qucm Hambur^ 
genftum , impe¥ium aquè ac impudentehà 
çrijin objervof , eo majàri cum animi volup-* 
tauf perfégi » ^*^n folùm infitlfis illos m* 
norum gentiufn îitteratores ad ftlemium ^ fi 
wodofilere ^offe^ x'^tdaâos 9 fed & plera-* 
(pie ea praoccupatanndi à CL Profejforè 
Kœnigio contra hntenttam Académie atroci 
àtque àmàrtdemo fcrifio coneredita » num 
demum in puhlicam lu^emprodeunt. Hts tuii 
Littens fi jungamur , qua fiipplemtmiloco 
éddis 3 nihil wtmib ttVmqui exiftimo quod ad 
gioriam Academat tufndam , f jusque de-* 
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,L E T T RE 

DE 

M. M E î A ^ 
AU. £ U L E R. 

't < ' * • • 

MONSIEUR, 

î ■ . 

J ' A I lu avec un jplaifir infini la Lettre 
que vous m^adreflez touchant la mal- 
adroite Se impertinente critique de ces 
cliican(sur$ de JLeipfig Se de Hambou^rg. 
Vous 9VÂ confondu , on ne- peut pas 
mieux , les propos de ces Littérateurs fu- 
baiternes , êc vous les auriez réduits à un ' 
filence perpétuel fi les ignprans pouvoient 
fe taire. Vqùs foices plus: vous prévenez 
prefq|Ue tout ce que .M. le Frofeueur iCd^ 
ni^ vient de publier dans un écrit plein de 
jfîel & d'amertume , en vue d'énerver la 
fentence que TAcadémie a prononcée. Le 
^pplémeQtjoint-à YQtxe Lettre m IsufT^ 
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à proifls malèvolorum homnum Jufii» 

fiotiibus liber anda fertineat ,1 ^& in hoc 
ftquos rerûm étfiinunarcs À farMui nojM$ 

Jtare conjidop 



- Quod inefti & vitio creati dnfores % tei» 
publica Litterénia fex & purgamenmm 9 in 
Jummos viros audafier graffentur , fmc exa^ 
rnineyfifie judicio^ pojlpofitâ omm honcJH 
4ecarique cUrâ 9 temerè effittiemês qumcumque 
ipfis vel Jplendida bilis , vel vénale inge* 
fûum f ejusque largitor vejuer diâavh ; qmd 
intégra s Academias coram AreopagQ fuo 
praducere » ^ in eas quajî de folig decernere . 
fwn vereanûir ; id fané mmn non videbitur 
iis qui norunt fiomunculorum frontem ; ego 
rquidan nuratety ^ quid fim à talibiu pra* 
ficife^etuf. Verum obftupefco plane , quando 
wtim erudittfm 9 quem nmfarum con^ortia ^ 
fhilofophia imprimis magijlra^' & vttm eU* 
gantioris confuetudo , ad mitiorem animum 
fornmf dfbuijfem » mrei ifwondUa iftiu^ 
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rien à défirer pour le maintien de Phpn-^ 

neur de l'Académie , Se pour faire tomber 
entièrement ks iniques foupçons que des 
gens mal intentionnés ont voulu répanr 
qre. Je me flatte qu'après ces éclaircUTer 
mens tous ceux qui içavent donner aux 
chofes legr julle prix , fç rangeront dô 
notre côté. 

Que des cenfeurs imbécilles & ignp* 
rans , la lie & le rebut de la République 
def Lettres , exercent leur rage infolentc 
fur les plus grands hommes ; que fans exa- 
men , fans jugement , au mépris de toute 
honnêteté & décence , il^ bai:bouiUent le 
papier au hafard de tout ce que leur foui^ 
fie un débordement de bile , un efprit 
mercénaîre , ou le démon de la famine; 
qu'ils ofcnt citer des Académies entières 
devant leur ridicule Aréopage , & décré- 
ter contr'elles comme autant de Monar- 
ques affis fur leurs^ trônes : je n'en fuis nul? 
lement fiirpris. Ceux qui connoiflent Têt 
ïfontérie cie ces Meflieurs , ne le feront 
pas davantage : on s'étonneroit au con- 
traire fi quelque chpfe de raifonnable pou? 
.voit fortir de leurs plumes. Mais qu'uqi' 
liommé habile , en qui le commerce des 
Mufes , les leçons de la fageffe Se Tufage 
du monde auroicnt dû former une ame 
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flffhm imiiorî > ^ cum eâ quafi de palnféf . 
^teMffre ammadverto^ ' 

é ' 

" t 

Qfdîfquis fcnptum apologeticifm Clarijf% 
frofejfom Kœnigii fedatà mente perlujirat , 
nec fe à vanis declamationibus abripi patitur, 
mhil ffêfeâo frmter imqua feommata e(H 
tum <pue ad tèm ^el parum , vel ommnb mn 
ffcium^farraginem ibi deprckendetf Quamr 
'mis erim Wir Clarijf. totum, m ita dicam» 

^urifprudentîjs fefe involvat , nohîfque ejus 
tmperitiam fingulis ferè pagïnts exprobret p , 
ipfe tamen primas JmâiJJimas juris regtdas 
fafiue deque habet^^ dùm non tantùm limites . 
incidpat^ mêla ttansgredim ^fed & fiatum 
quœfliùnis y peregtina immifcendo , ubique 
perturbât , nec ad ea , qua umcè quaruntur § 
fUièifufficienter rejffmdeu . 

^ntentia ji^ademia 9 clatiffims concepta 

merbis mcà fragmemum Epiflola Leibnit- 

^îanae verfatur j. de veritate & momento 

{Nrincipii f accimoniae ab illufirijftmo Pra-- 

Jidc 



plus douce ; que cet liomipc» dis* je,' 
imite la conduite & le langage de cette 
vile, troupe de Gazeciers ; qu'il leur dif-^ 
pute, pour àiûfî dire, le pas : c'eftuœ! 
chofe qui me pafle une fùrprilb dont je 
lie fçaurois revenir. 

Que de fang froid , & fans fe laifler aller, 
à de vaines déclamations , on parcourre 
4'un bcAit à Tautre r^pW- de M. Kœmgy 
qu'on en fépare & les railleries iniRiltaa* 
tes , & un fatras de chofes qui ne vont 
point au fait , on fera fort embarrafle on 
trouver le refte : car, quoique M. Kœmg 
fe tàSt 9 pour ainfi dire ^ tout blanc & 
^urifpmdence , quoiqu'il nous repîroche^ 
prefque à chaque page , l'ignorance du 
droit , il ne lailîe pas pour cela d'en en- 
freindre tout le prémier les préceptes les 

{)lus facrés. Non -feulement il paife les 
imites d'une défenfe légitime , mais il 
pervertît encore partout l'état de la que- 
flion par un mélange étranger & inutile: 
enfin on ne voit pas %n mot de réponfe 
valable aux jchofes efientielles. , 

La fentence de l'Académie , x^onçfie ea - 
termes très-clairs , regarde uniquement le 
fragment de la Lettre de Leibnitz. Il y rè- 
gne un profond filence fur la vérité & l'im- 
j^ioftance du pmcip^ d'épargne 4ont notre 

illuftrè^ 
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ftde in lucem produûi altum ibi ejl filémiutfi i 
qmn hm idemidem inculcatur y nos eà de re' 
judicare mile % adei ut umcuivis AcadenA^ , 
^0 ^falvojuo ctrcà fragmentum Judtcio ^ dé 
pfincifio Ulo' vel nihil plané vel alfter fentire 
liber rimum fit. Qmo igitur jurey Out quà fat^ 
iemjurts Jpeciefa£i$m efi , ut Vir CL duos 
ifias quajiiones iou> cœ'to imerfe diverfas per-^ 
fetuo confunderet , nobifque invitis & relu^ 
iÙamU>u5,fimemîam\ quam tmmquam pro^ 
nunciavimus , affingeret f càufa in pràmtà 
éjl ; nimirum ut occafio inde enafceretur ûffe- 

■ aibus impounter indulgendi y contwneUofà 
diâa , quorum magnam Jibi copiam parave^ 
toi 9 in AcadenAm egerendi » & notam , fi 
modo pojfet , perpebiam iUufiri hmc Societati 

y vmendié 

m • 

[ A Judicio Acadeftiia ad Judiçium publia 
ettmpravocat^; veràm mhne enam Acade^ 

tma Judiciuîn publici juris ejl faâum f l^el ^ 
an unquam Sententiam nojiram orbi eruditê 
pro autoritate obtrudett conanfumus i Si^ uï 



liluftre Fréfident a £sut la décocivette; 
nous donnons même à connoître en plus 

d'un endroit que nous ne décidons point 
fur cette matière ; ainfî chaque Académi- 
cien , fauf le Jugement qu'il a porté fur le 
fragment i joiiit d'une pleine libené de 
penfer fnr ce piinQif>e autremeht que ne 
fait M. de JUaupertuis , ou même cfe n'ert 
penfer rien du tout. De quel droit donc , 
ou au moins avec quelle ombre de droit » 
M. Kœrag cônfond-il par • tout ces deux 
queftiôns qiti dificrent totalement en* 
tr'elles ? Sous quel prétexté ofe-t-il , mal- 
gré nous & par forcé , nous attribuer une 
lentence que nous affûtons n'avoir jamais 
prononcée ? Il pe faut pas aller bien loia 
pour trouver la raifon aune telle conduis 
te ; il en devolt naître une oecafion fa^ 
vorable de donner un libre cours aux paf- 
fions dont il étoit animé, ellcdevoit fervir 
cte tranfition a cette ample provifion d'in- 
jures qu'il avbit.amalfée consire rAcadé« 
mie, afin de couvrir , s'il lui était poUîUé, 
cet illuflre Corps d'iin ridicule éternel. 

Il appelle du Jugement de l'Académie 
au Jugement du public. Mais TAcadémie 
a-t-ellèdonc caché Ton Jugement, & oe 
i'a-t-elle point-expofé au public ?' Avonsf-' 
Bou^ jamais prétendu forcer le monde fça- 

vant 
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çum Vkê CLpkitofopher^ Açadmiaiperfqna^ 
fum ^médiÊ^m in fiamnaàêtm verfanmm i 

n)'tces fujlinent y quid objlûtj quù minus ejuf- . 
tnodi perfona mentem juam de ffagmento 
leUmtziano publicè apèrire lieeat ? Fecit id 
j^c^dema Eerolinenfis ^nudisfi^ claris verr, 
his i iaûahes i hon comfkia f in médium adr, 
ducens;judicium enim pubUctm^ cuife Jua- 

* ^ue permittere neutiquam %eretur , mn efi, 
judicium indoSà plebeàul^^ , qua fuco ora*, 

. tioj%îs ailicitur , cui^u^ diâeria & opprobria 
mtftik in ipad^m placem » fid Vir wim dà-* 
fioiutn cQrdatorumque qui fi pofitis prajudu. 
dis aj^e^fibus momenta rerum aquà lançc^ 
^pmderanti Ijçngè éditer fi gejjît Koenigius. 
ûura pppulari ubiqt^e vdificatus , adeoquff , 
mhmemein fujpidonem fràbem i judi^. 
nhs f Od quoi provocat y ex eorum hominum, 
.ejfe grege ^ ^mrum fuffragiaipfi nequaquani 
tmndemisi 

Èx eodem fonte ^mai j quod Academia: 
à viginti duobus jipjfoifibuf igui Scntemiaff^; 



Tant par autorité , d'être du même fentî-* 
ment <5ue nous ? Si pour entrer dans les 

idces de M. Kœn'ig , les Académies doi- 
vent être envifagées comme des perfon- 
iiages moraux vivans dans Tétat de na-^ 
ture, qu'oeil - ce qui peut empêcher une 
telte perfonne de dire publioucmcnt cô 
qu 'elle pcnfe.rur le fragment a une Lettre 
de Leibmîz. ? L'x^cadémic de Berlin n'a faic 
autrechofe. Elle a donné des railons & non 
des fnjures ; elle s^eft exprimée avec fm^ 
plicite & avec clarté. Le Jugement pyblic 
auquel elle ne craint point oe s'en rappor- 
ter dans les affaires qiJi la concernent, 
n'cû pas le jugement d'une méprifable po-* 
piilace qii'on gagne par un flyle fardé Se \ 
par de mauvaiies plaifanteriês ; c'eft id 
jugement des habites gens &: des gens 
fenfés, qui dégagés de préjugés cSc de paf- 
fions , fçavent péler les choies à là balance 
de Téquité. M. ISjBjiig s'eft conduit tout 
autrement : tâchafit par-iiouc de captiveif* 
!a feveur du vulgaire , il donne de vio- 
lens foiTpçons que les Juges à qui fon oppd 
s'adrelîe , font d'une efpcce dont nous ne 
fçaurions lui envîe^ les iuifrages. , • ^ 

Çeft de la même fourcc que découle 
cette fubtilité , moyennant laquelle on di-' 
ftingue avec tant de foin l'Académie, de# 



i» r^iw/i Kœnifjiana dixerunt ; tam follictte 
.' dijiin^uûtur. Fingn nifmrùm fibi Vtr Chrijjl 
£ns racionis , perfonatam quandam Acade^ 
fntam , quam konorificè ubiqué compellat y 
& molli alloquio delinit , dum in veram 
Acadermam ejusque Membra omne animi 
fui virus effandit. Sed qiils r^uœfo ipfiun do-' 
cuit viginti duos Academicos , jub prajidio 
CuratoTum DireBorumqué congregutos .ve^' 
ram Academiam non conjîiiuere , cum legi^ . 
bus noflrts apertè fit eautum ^ prdfyitium 
Academicorum fuffragia y quin imo major em 
eorum mmerum y pro placito univerfa Socte'^, 
tatîs cenferi ? : 

Scilicetyfi Virum CL audias f omnes illi * 

Vin célèbres per totam Europam [par fi , quot-^ 

. ^tfraternitatis Academica vinatlo mbif- 

wum junguntuf , in conciHuni eràm eogendi 

aiit fcîîîemui: torum de fragmemo heibniizior 

nœ Epifiola per circulares , quas 'vocam lit- * 

seras exploranda : hxc enim demùm illi eji 

'uera Acaderma qua imqua petitio , tttfe^ 

hiet ipfism refellit , ita parttm profeéio i &fi' 

rata fieret^ caufam Koeaigiaiiam ju-yaret. 

Non 
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XXII. Académiciens qui ont Voté daii? 
Taffaire de M. Kœnig, M. Kœnig fe figure 
un Etre de raifort^ une je ne fçai quelle Aca- 
démie perfonifîée ; c'efl; à cette chimerë 
de fa création qu'il adrefle par-tout fes 
complimens , fes flatteries & fes douceurs, 
pendant qu'il diftille tout le poifon de fon 
ame fur la vraie Académie & les Membres 
qui la côniporent. Mais qui a appris à M.; 
t^rÂg que XXII. Académiciens , préfidés ^ 
parles Curateurs & les Direfteurs de TA- 
cadémié , ne forment pas une vraie Aca- 
démie/ Nos Loix.foni: formelles fur ce. 
point ; elles déclafient que les fufirages . 
des Académiciens préfens ^ ^ même la' 
pluralité de ces fuffrages, doivent toujours 
pafler pour le décret de la focicté entière.' 
^ .A entendfo M. Kœnig , on diroit qu'il 
Èious eût fallu convoquer un Concile gé-, 
iiérai de tous ces hommes célèbres , qui > 
difperfés par toute l'Europe, fe réunifient 
avec nous par le lien commun de Tafib- 
ciation Académique , ou qu il leur eût.; 
£dlu demander leur fentiment. par des. 
Lettres circulaires : ç'eft donc là apparem-* 
ment fa vraie Académie; Une fuppofition 
aufii injufte fe détruit d'elle-même : mais 
fuppofé qu'on y foufcrivît, la caufe de. 
M« Kœmg n'ea tireroit certainenient qu 4|n. 

Ê 2 très- 
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'Non eft ^uo4 jxtmefcat Acade?ma , vet 
Membrorum fuorum > vel univerji orbis éru^ 
dut de fe Judiciufn, Jnnotefcit et'iam abundè 
ex litteris , quce forte fortuna hujus rei men- 
tionem injieiunt , quid de ea femant Vtri 
maxime illuflres , quorum riomina in praci" 
puis Europa Academis fulgem, &.apud 
pojîeritatem fuïgehunt ; née dubium 

^ ejl reliquos quoque ^ negotio ijlhoc probè per^ 
fpeBo f in eamdem cum its fententiam iturofé ' ' 
Sed quid moror in iis qua animi tantum gra-- 
tiâ objicit Vir Cla%iff. Quomado emm ferii 

. judicium hoc mimeffale depofceret , primue 
omnium judices illos recufaturus 9 in alto . 
Jurifperitiam y. in omnibus demque qui feSm 
ejus non favem , philofophiatr^deftderans' l. 



Nihil affirmô eujut tueùtentuin jpéeimen 

non ediderit in cenjoria illa operis parte , in 

qua quûji pro di&atoria autmme fdenmm 

dotes jue nopras inverecundo fuo examiniful^ 

jicit^ 



DinitirfldiayCnojp 



très-foiblc. appui. l'Académie ji'appré- 
lïende ries du Jugement de fes Membres ; 

elle n^'appréiiende rien de celui de tout le 
Inonde lettré. Nous fçavons allez par des 
lettres qui eu fonc .mention par hafard, 
ce que penfent de toute cette affaire les 
Homimes les plus illuftres , dont les noms 
brillent aftuellemcnt dans les premières 
Académies de l'Europe , S: brilleront à ja- 
mais dans le Temple de mémoire; & nous 
2ie doutons ntillèment que les autres ne 
s'accordent avec eux , ^près avoir pris les 
informations néceflraires> & après une plei- 
ne connoiffance de caufe. Mais pourquoi 
m^arrêté-je à des obfervations que M. Ko?-» 
wg ne fait que pour s'amufer ? car com- 
ment exigeroît- il férieufeAient ce Juge- 
ment univerfel ? Ne feroit-il pas au con- 
traire le premier à recufer fes Juges ? Sans 
doute ; les uns il les accuferoit d'un man- 
que de Géométrie , les autres d'un man-» 

2uede Jurifprudençe,& enfin d'un manque 
e Philofophie tous ceux qui ne font point 
de fa fefte. 

Je n'avance rien ici dont il n'ait donné 
des preuves évidentes dans la partie de 
fon Ouvrage quirenfçrmefa cenlure ; danj 
c^cte fameufe partie dans laquelle ufur- 
pant Taucorité de Diâatèur des Acadé» 



(7Q) ' ' ' 

j'içit. Egreglum [ant ùbomm avo memoran-^ 
dum fpeâtactdum ! Cotnparemùs o^dine quis^ 
que cora?n Jummo Kœnigio, ceu coram ni- 
fode Delp^co , incerû # 



r - - cui fitta parent ^ quem pofcat ApoUo: 



En verojam trutinâ fitfpcnfà mérita umufiru^ 
jufque noflfum lUnat » mox grande fuperd^ 
lium adducens i Chymicos ad ojficinam Vul- 
icanif Botameos ad legehdos flores ^ Anato^ 
micos ad fècanda cadavera , Ajlronomos de» 
lîique ad conte mplationem fiderum ablegat» 
lllujlriffimo' de Maupertuis , tibique Vir 
celeberrime , licet , qua fmgularts ejus ejl 
ienevolentia y non omnem ommno Gêomem0 
fiotttîam abjudîcet , multas tamen notimei 
falfas & incompletas harere, ad Jiuporern 
çvbis erudiii , brevi fe ojlenfurum gloriatur ; 
juris intereà perittam omnem demgans , muU 
%umque abejfi comendem quin in Metaphyficce 
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inies f il ofe alTuJettir à fon imtnodefte 
examen 9 nos talens & notre érudition; 

Spectacle charmant Se mémorable dans 
tous les âges ! No^is coipparoilîons , cha- • 
cun félon Ton rang, devant le grand & fu- 
blime M. Kosnig , comme devant le tré* 
pied de Delphes , pour entendre .l'arrêt 
péremptoire de nos dcflinées , & les ora- 
cles facrés de notre Apollon. Déjà il a fuf- 

Siendu la balance dans laquelle il doit pé- 
et & apprécier nos mérites ; bien-tôt il 
va rronCer les fourcils ; en même-temps 
•les Chymiftes rentreront dans leurs labo- 
.ratoires , & dans le feu leur élément ; les 
Botaniiles iront cueillir des âeurs , les 
Anatomiftes diiTéquer les cadavres, & les 
Aftronomes fe rangeront à leurs lunettes- 
Chacun eft renvoyé dans fa Province , 
chargé de quelque miauvais compliment. 
Quant à l'IUuftre M. de Maupertuis , & 
vous Monfieur , quoiqu^il ait la finguliere 
bonté de ne vous pas priver tout-à-fait de 
toute connoifFance de Géométrie ; il va 
cependant montrer dans peu à la terre 
étonnée de combien de notions faulTes & 
incomplettes vôus êtes encore tachés. En 
attendant il votjs enlevé fans pitié la fcienr 
ce du droit , & il efl: bien éloigné de s'i- 
liiagincr (jue vous j)uiflicz jamais péné- 

E4 ' trec 
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DynamicâT fuâ ad^tttm introhus vobh 

fateat. Vfiiverfam Chjfc.n Unct^nzm ftlen-. 
tio prjeterh., in ? hi{qfofhica vix quemq^ant 

• repperh Philofophi mmine dignum ; verèo 
abfolyam : ea tjl Academa BaruJJîca ca- 
lamtas ut nemo inibiextety quiClarijf.Kco-, 
nigio Profejfori , CoufiUario , Bihltothecario , 
Gemetrm^ Juris-Confulto , Philofophofum-- 
rho , comparari rnereatur ; & quishuicajfyio 
fidem detrahete aufit, cum tpfe tantus Vir , 
quamquam fumma cum aniinî repugnariT 

. tia , veritati modejîum iJihQç tefiimomum 
exhibeatV 



Ahfit m exemplunr Viri Chrîffl mihi ad 

fmitandum proponens , laudes ejtis mûhgnù 
dente arrodam ; aquo quippe anhno pnjfurus 
tmuwquemque fama fita & fabrum ejfe , & 
praconem ^ veràm cum perpétua queratur im- 
quis fitjpiciombus fe gravari , quod gloriam 
fitrnmi Lfibnhzii , *vel propnam quoque fxi- 
fiimationem ^ aliènes famœ dttrîmento fuper^ 
erevefie ofif^eatur^ mrari profeâofubit , 
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trer jufquesjdans le fan^uaîre de la Mi-' 
taphyfique & de la Dynamique dont il eft 

le Grand-Prctre. Toure la claflc des Bel- 
les- Lettres c(l enveloppcc dans un fier fi~ 
lencç. ËcdanslaPhilolophique) il a peine 
à trouver à qui donner le nom de Philor 
fophe : en un mot , telle eft la mifere dç 
rAcadémie de Berlin , qu'EIlc ne peut rien 
montrer de compàfable au très-cé!èbre M. 
lC(E7iig- , Frofeffeur , Confeiller , Bibliothé- 
caire , Géomètre , Jurifconfulce & Philor 
ifophedu premîerrang. Quelqu'un ofera^- 
t-il n'y point ajouter roi ? Ce grand hom-- 
jne prend la peine lui-même , quoiqu''^7i;fc 
une extrême répugnance , de nous en affû- 
rcr , & de rendre ce t^moigiiage modefte 
à la vérité. 

A Dieu ne platfe que me propofant 
Texempte de M. Kœniçr^ j'aic^uife les dents 
de Tenvie pour attaquer les jultes éloges; 
je fouffre*très- volontiers qu'un chacun 
ibit & l'artifan & le trompette^de fa pro- 
pre rènommée; cependant comme il-pouf- 
le des plaintes amcres de ce qu'il prétend 
qu'on ofe former iiir fon compte les foup- 
çonsles plu*injuftes, comme s'il vouloit 
élever un trophée , bu à la gloire, de M* 
Leibnitz , ou a fa propre renommée (ur la 
f uine de celle djautrui n'eft-il pas furpre- 

p 5 xianç 
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fft$m mhilominàs omma ea macfnnm & firt^ 

bere quce ad\fufptctones ijlas firmandas au- 
gendasve pertinenu Nec enim veretur in 
JUuftriJfîmum noftrum Vrœfidem ^ nullis ab 
ipjo contumeliis laceffitus , (^ut quce ab inge^ ' 
fia ejus quàm funf alieniffima , ) fed benefir 
dis potiàs & honofibus ctimulatus, in Virum^ 
inquam > quem orbis litteratus veneratur ù* 
Jufpicit , cujufque praclara monumema > Ju^ 
prà invidiam & laudes Koenigiaiias /^q/'^^z ^ 
fudla unquàm 0tas delebû, atrociffbms ver-* 
bis invehi defavîre , eumque cm nullis 
invemis celebrem , mllaque ingenii laude, 
conjpiçuum ignominiojis diûermprofcinderef 
eofusque prolapfus , ut principium illud mi-r 
msasc aâionis , qulad Leibnidia modo iat ^ 
modh aufert , nunc quoque Patri Malebf a'tiT 
ciiio, s'Gravefaadio , Engelhardo , & nef^ 
do quibus iirfuper tvano licet & irrito eqnatu^ 
njindicare allahoreu His nondùm fatur yfcrif 
fto fuo omnia inferçit ^i^antumvis à quaftione^ 
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Xiftnt de le voir malgré cela & faire .& 
écrire tout cé qui peut têfndre à confirmer 
(& à accroître ces mêmes foupçons f De 
quelle façon fe conduit - il envers M. de 
'J\4aupertuis , dont il n^a jamais reçu la 
moindre parole injuxieulc , façon d'agio 
très-éloîgnée de fon caraâère , de qui au 
contraire il n'a reçu que des bienfaits Se 
ides Honneurs ? envers un Homme que le 
monde fçavant honore & refpcftc , Se dont 
les admirables écrits , bravant l'envie de 
M* J^Vg » & fupérieurs à fes Ipiianees , 
pafTeronc à la poftérité la plus reculée ï . 
Comment , dis-je , fe conduit - il fenvers 
lui ? IlTatcaque dans les termes les plus 
outrageans ; il ne craint point de le traiter 
comme un homme qui n'a jamais fait au- 
cune découverte d'importance , & de flé- 
trir par les railleries les plus fanglantes les 
loiiangcs dues à fon brillant génie. Ce 
principe de la ?noindre aâton^ que tantôt il 
donne, tantôt il ôte à M. de Leibniu^yd 
hit è préient les derniers , quoique les 
plus vains efforts , pour le rèvcndiquer m 

Pere Malebranche , à s'Gravefande , à En-* 
gelhard , Se je ne fçai à qui encore. Sa 
iiaine n'eft pas raflafiée à moins qu'il ne 
farciffe fon appel hors de toiit propos & en 
dépit de Tétat de la quefiion ^ de tout ce 



ftmi mnueniam facere aliquo modo po^ 

fxijlimm ; quin ipfam ejus religiomm in fuf» 
pichnem adduch^ me pudet eum infipidi 
bibliopolix crambem rccoquere , eptflolam'* ' 
que ad Hflllerum datant vitio illi venere^ 
Jf^vorabat fdlicet intempe jltvusHaUen Cou* 
Jidicus , îpfum celehenimum njirum per quant 
honorifids ilUs lineris abundè fuiffe conten-* 
tum y eyifque rei non uno in loco publica de^ 
dijp indicia : & quid quxfo ipft d^bcbatur 
ampliùsi Aut quid ommno ipji debebatur ah 
Illiijlrijpmo Prafide propter injurias ab ho-^ 
mine vita jamfunûo Hlatqs f NhIU 4ubitat 

y mus cHeberrimum Hallerumy qm'tàli auxi^ 
lio & defenfore non eget , & patrocinium 

. Kœnigii recujare » & partes ejus in peffimm 
caufa deferere, libellumque^ in fummos viros 
Academiam amicam maximopere inju-^ 
fium y & cum indignauone hgijfe, & le* 
0um illico damnajfe. 

Jalm 
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3u'll croit pouvoir rabailTer la gloire 
è cet homme lUuftre ; enfin il attaque 
jufqu'à fa Religifci. Il n'a point honte dé 
réchauffer le plat d'un inupiJ| Libraire, 
V en lui reprochant par une inwprétatiort . 
malicieul'e la Lettre écrite à M. le Baron 
de Haller ; en s'érigeant hors de faifon ea 
Avocat de cet excellent homme , il igno- 
roit apparemment que celui dont il veut 
plaider la caufe,a été très-fâtisfeit de la mê-» 
. me Lettre qui fait Tobjet de fes critiques, 
& qu 'il en a donné des maroues publi- 
ques en plus d'une occafion. Après tout , 
qu'auroit bû exiger davantage M. de Hâl^ 
ter ? ou plutôt que lui devoit en tout M. 
de Maupertuîs pour des injures portées par 

* un homme qui , dans ce tems-la, ne vivoic 
plus f Mais nous fommes très-tranquille» 
au fujet de cet honime célèbre , qui n'a 
huUement befoin d'un défenfeur tel que 
M. Kœnigi ne doutant point que reculant 

• lui-même un tel Patron , Se rabandonnanc 
àfamauvaife caufe , il ne reffente vive- 
Aient les traits injurieux qu'il a lancés , Se 
contre les plus grands hommes , & contre 
une Académie cmicre dont M. fL^/Zc r cul- 
tive l'amitié. Nous fommes perfuadcsqiul 
a lu le libelle du l^iokScut Hoenig avec la 

, f ' . dernière 



V 



. . (78) 

Tatem cum fe prodat Profejfor Kœnîgîus , 
cum & in te y Vir celeber^ffie , indignis mo^ 
tfis debacchfUtr y adeo parum fibi temperam^, 
ut coràm toto orfye tribuere tibi non erubefcat 
de quo fit per fammwn quidém cogitafii , 
cujus contranum ih ipfo illo opère tuo , quoi 
allegat > clarijjlmis verbis expr&jjum contine-^ 
Suff nemim fané facile perfuafertt ^fe ah omnt ' 
livore immunem y nec unquam , ut proximi 
faniam laderetf aut fer cumcidos fubruetet , 
Hi/inmuniitÉdiicère potuijfe. 



■ m 

^uod de me meifque laboribus parum ho- ^ 

mrificè fentîM Fit Clarijf. id profeûo malê 

. ine non habet ; rmrof àutem quod in inda^ 

Sum juvemm y qui in qbfcuritate fuâ tutum 

fe delitejcerepuiahat, calamumflrin^ere y & ' 

in tam exili materia tôt oranonis fiofculos 

fi'jli amœmates difperdere dignatus fuertu 

Qtiod meum fit peculiarein Koenigium tfrf-^ 

miffum faànusg quo odium ejus tam acerbum 

. ■ • ftm 
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dernière indignation ^ & qu'il le defap^ 
prouve hautement. 

C'eft ainfi que M. Kœnig trahit fon ca- 

raftère; il n^en a pas mieux agi avec vous, 
Monfieur ; peu content de vous déchirer 
de la façon la plus indigne , il ne rougit ' 
pas. de vous attribuer aux yeux dc toute la • 
terre des chofes auxquelles vous ne fon- 
geâtes iamais, Se dont le contraire fe lit en 
* termes exprès Se pofitifs d,ans celui de vos 
. ' ôuvrages-mêmes qu'il allègue. Et croi- 
ra-t-on après cela que M. Kœnig n'ait Ja- 
ihaîs été rongé de l'envie ? qu'if Jie lui loit 
jamais venu dans Tefpritde blefler Thon- 
neur de qui que ce foit ? qu'il ait été inca- 
pable de travailler par des voies détour*- 
nées à la dellruâion de la renoimnée ' 
d'autrui? 

• Je ne fuis nullement piqué du mépris 
que fait M. Kœnig , & de moi , & de mes 
Ouvrages ; mais qu'il ait daigné exercée 
ÊL plume contre un jeûné homme fans 
; connoiflancês , q ui , caché dans fon obfcu- 
rité , cfperoic d'être à Tabri de fes infui-' 
tes , ôc que dans un fi petit fu jet il ait fait 
tant de dépenfes en âeurs de rhétorique 
& eii aménités de ftyle^ qu'il auroit pu 
Qiieux employer ; c'eft ce q u i me furprend. 
Plus je m'examine, & moins je découvre. 

quel'. 
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ftm promeritui » qùamumvis menierh eiccU^ 
iiam , deprehendere nequeo , înfifortajje ;77^- 
jejiatem , quam in rébus philofophiçis fibi 
mrogat i non Jatis comiter coluerim f in Aca^ ' 
de?mà libéra , quœ fub felicibus aujpiciis 
Frincipis PhiUfophi fiorety libère philo/opha-^ 
ius. Quod fi Illujhrijpmi Prafidis benevolur 
in me animus > tuaque , Vir celeberrime ^ r 
amicitta , quam exprobrari mihi video , hanc 
in me tempeflatem excitaverint, ejî quod mihi 
de ea fiimmopere gratulen Adaximè é fcopù 
K.fitù ûberrat Kœnigius , cum agrè fefafiurum 
Jperans, me cu7n quibufdam è collegis meis, 
quûfi varietdm inducenda gratta , vobifcum 
fociat i nec enim adeo mihifuin Suffenus , ut 
eum VMis.fimmis paripajfu ambulare , multH 
tfnnàs m in eos ceu.ex alto defpicerè me pojfe 
putem^. Qui taies T^hrajonismos jaûant , non 
èqtitdem fiiperbia 9 verur» infitmé ^ notant 
incuriunt, Ipf? Clarijjl trofejjor Kœnigius^ 
ijpia eft Viri modejiia » fateri haud grava^ . 

bitur ymaximam in eofchemate varietatem 

enafçî 
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Quel crime m^a pû mériter Se fa haine & 
tes incartades^ à moins (jue je n'aie man* 
qué de payer le trîbtitdc refpeft Se de fou- ' 

miffion à la majefté qu'il s'arroge dans les 
matières philosophiques ; croyant pou- 
voir penfer librement dans une Académie 
libre , qui fleurit foa^ les fortunés aufpi- 
ces d'un Prince Philofophîc* Si parliafard 
la bienveillance dont m'honore notre il- , 
luftre Préfident , Se votre amitié , Mon- 
fieur, ( car je vois gu'on me les reproche ) • 
ônt foulevé contré. moi cejcte tempête , je' 
in'eir félicite , loin de in'én plaindre.! M», 
Kœnig croit être fort malicieux quand , 
avec quelques-uns de mes Collègues, il 
m'aiTode à M. de Maufertuts Se à vous y 
çomme par voie de contrafte : mais il fe 
trompe. Je ne in'admire pas au point de 
prétendre marchei; de pair avec les plus 
grands hom.mes, bien moins de préfumer 
les traiter de haut en bas. Si j^écois capa? 
♦ble dé pareils écarts , ôn ne me taxeroir 
pas de vanité j on me taxeroit de folie. IL 
reghéfslhs contredit un contrafte terrible, 
dans le tableau qui repréfcnte M, Kœtiig 
. ferrant les flancs de Letbmtz.y .& le cou-, 
yrant de fon bouclier ;.:j'ai cdnçû une fî^ 
liante opinion de fa modeftie / que je ga- • 
.gerôis qu'il fera le prenfier â en tomber. 

f . d'accord- 



flirta fd , ?« qu9 ceu Hyperafpijles 9 laeibjûtziï 
iatusfiaudit 

-* * "* Quid enîm contendat Iiîninda ' . 
Çycnis f auc quidnam tremulis faeere ar- 

tubus hocdi' 
Confiioile in corfu poiSnt ac forcis equi 

vis? V • 

■ 

Stomachum imfrhpis fh&uet Virù Clmjjl 
fcriptùm illud finguîaré quo Ènthymema 
Cartffiamm ad examen vocare aufus^ faff^i 
M fiu0è ûffevero quicqmd de Mo judicet g- 
ferindè mihi ejfe , CHm nihll unquam eo animù \ 
firipferim^ ut me meamque philofiphandi rà" - 
éanem Piro Qénijf. prcéatêm ; net emm ikè 
laiere poierat » longé aliam viam ineùndam , 
fi fub Kœnigiô duce ftipendia mèreri f atk 
favorem ejus aucupari luberet. Cùm tamen ^ : 
circàfinem imgQlaris iiliusoperis me al 'ns^^ 
'giâidém thèmamajmluùe perfufuri ejfent ^ 
erndiendum ^l(To tradam, liceat&hïc ipfunï 
frQfejfarem Koelàigiûni tmimte ^ ut erudù 
fionis fua thefauros mihi reriudat ^ mequé éx 
^iis meliora ,Jipotefl ^ edoceat ; quod fi prie- 

Jpi$eri$ > Jiyltm iUiço wnam # meamque Php' 

, . ' lofophiamt' ^ 



d'accord. Cdr Vhîrondellé difpUtèroti ^ eÛi 
avec le fygne ? le tendre chevreau trem^ 
ilan^ furjis f iés mal ûffurés deperoit-^il U 
eour&er vtgoute^x f ^ 

Cette pngulifire ptece > dans làquelîe j'a2 
pfé éxaminer TEnthymème deDefcârtes ^ 
a fur-tout le malheur de déplaire à M: 
Kœmg : mais j'ai rhonneur de le priei; d'ê* 
tre bien perfuadé que tout ce qu'il en peiiTiil 

^m't& ioft 'mdi{ISéreïd,f ne s'étant îamais 
échappé une fyllabecje' ma plume dans lé 
deflein de mériter fon approbation, ou dô 
lui faire goûter ma façon de traiter la Phi- 
lofophie. Je né pou vais pâs ignorer la Voie» 
qù'il m'éût fallti pr^réi ppur fervir fous^ 
ledrapcaù &aùx gages deM* Kc^nig, pouc 
captiver fes faveurs, & pour avoir parc à 
la diftribution de fes grâces ; ainfi je me 

•fuis volontairement privé de ce .précieui 
avantagé. Cependant » comme yt(s la fin 
de mSLjin^uUere fnece , je m'offritf dé pro^* 

Her des lumières de ceux qui poufleroienc 

Î)lus loin que je n'ai faif les Spéculations^ 
iir unemacierè auffiobTcure, M. liœmg 
^l)ermettraaàe je ^'invite ici publiquement 
«a m'ouvtit lesfféfof'side la tôencç , <Sc à mer 
communiquer fes faltftairês înftrudions. 
S'il réuffît à me convaincre , je m"'engage 
à eââCôT trait de plume tout ce que: 

Fa >Éi 



lofophtam ad guftum ejus attHfiperjare cond* 
bor» Quod fi veto majoribus intentas in hanc 
ûrenam^defcendere ^dédignetur $ dedignabi^^ 
tur quoque 5 jpero , convicïîs ine conjeûari , 
, qua nec Qeometram f necPhilçfophum ^ nec 
Jurifcohfithum , nifi mhttlamfortajfe , décent.- 
Si prater fpem, & mentumjvenerit , ut di^ 
gms ipfi porto videar in quem iienenata telà 
*uel ipfe emittat , ^vel bibliopolas ^ clientes y 
manàtpia fibi devota concitet i trppunè per me 
qiiidem id Itcebh ^ ut qui fjcthih iis triûan^ 
phutn parans ne verbulum quidem regerere , 
pm ne kifcere qutdem conjlitui* Nihil efifa^ 
cilius quam vojumen injuriofum condere ; 
veràm arma & has artes iis reiinqua 
quitms argum^ma dojunt y quique deplorataf 
caufae vel prafidium vel folatium exinde Jpez 

V 
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j'ai "écrit, & je tâcherai déformais d'affaî-s» 
^former ma- Philciophie au gôut de M. 
' Kœnifr. Si occupé de plus hautes vûes il 
dédaigne d'entrer dans cetté carrière, fet 
père qu'il dédaignera aufTi à l'avenir de 
^'attaquer d'un ton qui ne convient^ ni à 
un Géomètre s,ni à un Philolbphe ,.nià ua 
jlurifcofiiuUe ; mais feulemiefic à un Âvc^- 
4cat de caufes perdues. Mais fuppofé que 
.contre mon elpérance îk fans ma faute, il 
continuât à me tirer des flèches empoifoix- 
nées , ou qu'il foulçvâc contre mo^ ;fes li- 
braire, us çliens & itrèsr.dévQuà/e|çk^ 
ves les gazètiers , il lé fera à très-bon mar- 
ché ; je prépare à ces MefTicjrs un triom- 
phe facile, n'ayant pas deffein de .répon- 
dre un- mot. Hien nieil plus aifé qx^c dç 
comf^ofçi; des vôl^pies 4'in jures : nv^is 
laiilê ces armes & ces pratiques à ceux qui ' 
manquent de bonnes raiipns , & qui onç 
bêfoin d'y recourir pour y trouver foit 
l'appui , foit la confolapçn d'une caui^ 

4i^{fété9t9 . J'ai riu^inaeur d'être^. £çc^ . 




/ AVIS AU L s CTEUR. 
L fi far II depuis la fublîcqtion 4^ tfoif 
'Leures de M'*' £W^f de Maupermi^ Ù^ 
Meriam [ht le Jugement de P-AcaSémie dé 
Tierlm , un Ecrit auonyjne fous h titre de 

KÉPOxVSE D'UN AcADéMiClEN DE BeRt 
|.IN A UN AcAD£?ttIÇl£ND£FA&IS. LV/Z- 

foie' ^mjôuri acharnée eomre le mérite fupé" 
rieur , a de tout temps appelle la ealomme à 

fonfecoufs 2' mais dans Voccafton préfente il 
'ejl ûjfez difficile de démêler quel à été leur» 
pkjet* Un libelle que perfonne rioferoit avouer ^ 
ejf moins propre^a-donnèf atteinte à Phonnéur * 
de M»de MaupepMî » qifà rendre odieux 
éèux auxquels oh vokdroit attribuer unou^ 
'vra^e qui ne peut exciter que f indignation 
^ le mépris. • . ^ * 

Quoi qt^il en fait y la lettre fuivante dont 
^ly a déjà qtuitré éditions à Berlin t fait fans 
fomredit-répoque la plus fmgtdiere & la plus 
^lorieufe dans la vie du Préftdent de FAca- 
hernie de Prujfe, Les ordres ont été donnés au 
^Libraire d^envoyer par^tout des exemplaires 
'me cet ouvrage 5 ann qu'on lie croye pa^ 
qtiè lés gens Vertueux attaqués rçfténe 
fans défenfeur. Le refpefi 72e permet pas^ 
d'^en dire davantage : mais fi ton pouvoit^ 
fnéconnottrâ PMtetir dç la Lettre à for^ 
fiyle 9 on le réconnoîtroit atnf trifits qui le ca- 
'ruétépijent dans Pavernjfemmt fuivant de- 
rillufireTraduéieur de çeitç rnhne \et\re f/j 
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D £ p Ui S qu'il 7 a eu des gens de Iet« 
tres , iil y.a eu des difputes » p^rce qu'U eft 
libre d^avoir des fentitnens difFérens , Se 

que châcun croit avoir de bonnes raifons 
pour foûtenir les fiens : mais ce qu^il y a 
d^iiumiliant pour TeTprit humain , ce font 
ce^ aniniofités excitées par l'envie , ces li4 ^ 

• belles, ces injures, ces calomnies atro-r 
ces , dont les petits génies tâchent d'acca^ 

. blcr la mémoire des grands hommes. 

' • Nq penfez pas , Monfieur, que ce foit. 
Bioi'qui me plaigne; la médiocrité des 
taléns eft comme un rempart qui défend 
contre les incurfions de Tenvie ; il s'agit 
de M. de Màupertuis , notre illuftre Préfi- 
dent: fa fupériorité» fon génie , fes pro- 
fondes connoifTaxïceSf ont révolté Tamour 

{)ropre de M. Kosnig , profSelIêur en phn. 
ofophie. Ce profefîeur ne pouvant s'éle- 
ver à Tcgal d'un grand homme , crut que 
ce feroit toujours beaucoup que de l'ab-r 
jbaii&jr i il difpuca à uotXQ prélidént les 
' , d^couvçftçf 
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êicomcnts fur h principe umverfel de ta 

muîft ire aciton , en Iburenant que Leibnitz 
en étoit rinyenteur. M. de Maupertuis 
demanda, des amorités : il voulut Içavoir 
dam quel ouvrage 4e M. de Leibnitz on 
tfouvoit cfés traces de ces découvertes. 
Rœnig , pour ne pas demeurer court dans 
cette embarraiiance fituation , produilit 
.des fragmens de lettres fuppofecs,de M. 
de Leibnitz. Ce procès littéraire, expofiS 
dans une aflemblée de. notre acadénaie , 
fut jugé , Se K oenig condamné d'une voix, 
Leprofefleur, irritédefe voir confondu, 
& fur-tout fâché de n'avoir pu nuire à uq 
lio/nme que toute ^£^1t>pe a^dmire , nonî^ 
content de TaccaHerd^injures groflieres , 
( la dernière reflburce de ceux qui n'ont 
point de bonnes raifons à alléguer , ) s^aC- 
ibcia avec des écrivains aiTez méprilabies 
|)cur s^'enrôler chez Jui , & pour combat^ 
tre fou$ fcs'drapeaiix. L'un de ces^ mîfé* 
ràbfès , fous le nom d'un Académicien dç 
Berlin , a fait imprimer un libelle infâme , 
daii$ lequel U ti:aitc Aflk de Maupertuis 
comme un h6mn;ie (ans jugement .peut 
jpârler d'un inconnu , ou comme les im*-^ 
porteurs^ les plus effrontés ont çoûtume 
de calomnier la vertu. - ^ 
< M. de Maupertuis eil trop au-deiTus., 



de pareillçs imputations , par Ton catsî^ 
dere, par ion méritç , & par fa réputa^ 
tiôn , pour qu'il ait licif de s'en oflfenfër ; 
il eft trop philofophe pour que des inju- 
res qui ne font que des injures, puiffcnt 
troubler fôn repos: mais , nous autre$| 
, académiciens , npus devons noué ^ever 
contre tm furiéux , qui fans pouvoir mdiv, 
dre M. dé Maupertuis , pourroit bleiTec 
notre corps. ' 

> U faut qu'il foit clair aux yeux de tou«' 
'tes les nations , qu'il tfy point^parniî 
nous de fils aâez dénaturé potir levér le 

bras contre fon père , ni a académicien 
aflez vil pour fe rendre Torgane merce- 
naire des fureurs d'un envieux, ^ioa^ 
Monfieur i nous réndohs tons à notrcî 
Fréfident le tribut- d^admiration qu'oà' 
doit à fa fcience & à fon caraftère.Noùs' 
ofons même nous Tapproprier ; nous lé 
revendiquons à la France. Il jouît chez 
.housl pendant fa Vie de la gloire qu'Ho-^' 
mère eut long - teifis après ia mort : les 
villes de Berlin Se de Saint-Malo fe dtfr 
putent laquelle des deux eft fa véritable 
patrie : nous regardons fon. mériie com- 
me le n&tre , fa fcience comm^ donnant. 
Jîi plujr.grande fplenideiîr à notre AcadéK; 
Aie &s travaux comme* des ouvrages?;; 

donr 
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dont toute l'utilité nous revient , fa répii-^ 
tation comme celle du corps , & Ibn- 
çaraâère comme le modèle de celui d^urt ^ 
. honnête homme & d'un véritable |)hilo^ 
fpphe. Voilà les fentimens de rAéadémie 
en corps : voici le langage de Timpo- 
flure. 

Le rôî-difant académicien anonyme die 
que M. de Maupertuis fcroitpaf fesmau-^ 
vais procédés déferter tous' nos académie 
ciens , s'ils n'étoient foûtenus par ta pro- 
tedioîi du Roi. Autant de mots , autant 
de fauûetés : c'eâ un fait connu de tout le 
Royaume Se de toute rAUemraghe ^ qiie 
nos fdus çélebres académiciens ont été 

. attirés ici par les jfoins de M. de Maupcr- 
tuis ; qu'ail eft réconome de nos revenus, 
le diftributcur des places vacantes , le 
difpenfateûr des gratifications 4 lé protêt 
fbeut des taltns ; Se que dans toutes ces 
différentes parties de Ion admimftration ^ 
il a conftamment montré du défintereflc- 

. mènt; un efprit d ordre dans la régie de 
nos finahces ^ da difcernement dans le 
choix des peribnnes pour remplir les pla-^ 
ceis vacantes , de Féquité dans la diftrifiu^- 
tion des penfions & des prix , un attache- 
ment lîncère à la gloire de TAcadémie , 

. ckramiiié & de la fidélité à chacun- (j|e 



iïôii^ étk pardculiei' > & une proteéîori 

toujours ouverte pour ceùxqui en avoient 
befoin ; de forte que , loin d^avoir fujec 
de nous pl^iindre de lui, nûus lui fommes 
redevables pour la plupart, de nos places, 
de fes inftruâions , de fes confetts 9 d% tes 
iumieres ^ à de fon exemple/ 

L^Auteur du libelle contre M. de Mau-*" 
|>ertuis eft fans doute très-mal inftruit de 
. Ce Qui fe. paffe dans natte Académie , Se 
^ de I efprit qui l'anime : nous n'avôlïs jar 
inais éu dé querèlles , parce que nous 
n'avons point donné entrée à Tefprit de 
l^arti : lorfque nos opinions fontdifferen- 
te$, cela nè nous conduit , qu^aux difler-^ 
taiions ^ & jamais ati'x di^^utes : nqusi 
croyons qùé c^eft aux phiiolophe^à dèn* 
ner Texemple au peuple ; & que ceux qui 
cherchent la vérité de bonne foi , ne font 
point opiniâtres. Moins prévenus d^'eux-^ 
mènies , inoin^ amoureux de leurs perr- 
iëés , qué ces hômmes , dont TeTprit grof( 
fier eft demeuré en friche , ils tournent 
toute là fagacité de leur efprit à deviner 
les énigmes de la nature ; ils font recon- 
Aoiffans envers ceùx qui les empêchent 
de fe tromper , & pleins |d'«^dimratioii 
édut tleux doiit lés lùmières les éclairent.* 
Far ces raifons on n'a jamais vû dans nos 
' ' ] ' alTembiéet 
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affemblces de ces fcènes aviliflantes pour 
un corps de cens de lettres, comme celle 
qui à PàrU , u 7 a quelcjues années indi.- 
j^na le Doyen dè tous les académiciens de 
rEurope. - 

Notre prétendu académicien , après, 
^oir débité de$ menfonges auiïî manife- 
fits que ctnx que j'ai rapportés plu$ haut, 
ne à'arrcte pas en fi beau chemin ; & com-. 
me fi Ton effronterie s'accroilToit à mefure 
qu^il répand Ion venin , il affûre que M. 
de Maupertuis deshonore, notre Âcadér 
inic: pour celui-là^ je lïè m'y attendois. 
pas. Les anciens ont avec bien xle la fa- 
gefle appellé lès méchans des furieux , à 
caufe que la méchanceté eft une efpece de 
délire qui égare la raifon. Ce failéur de 
libelle fans génie , cet ennemi rnéôrifablé 
d'un bbmme d'un rare mérite^n'a donc pu 
. trouver,dans la ftérilité de fon imagination 
d'autre calomnie plus apparente qu'une 
difearate ^enjblable ? N'a-t-il pas compris, 
qu tih crime utile étant jévoltant^ uncri-^ 
me inutile devient le cdmble de Tinfa- 
mie ? tlrie groiTieretc auffi platte, une 
propofition auflî abfurde , ne mérité en 
vérité pas de réponfe, A qui apprendrai- 

S* 'qui ne lefçache depuis long-tems, que. 
.'ût Maupertuis fut regardé en Franccf 

domine 
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^xwhme le géomètre le plus capable c^^ 
vérifier les vérités que Newton avoit dc; 
vinées dans fon cabinet touchant la figura 
de la terre^ cju'il fut envoyé en Lapponie i 
& que par (es opérations çéomémqùe^ , il 
contribua autant à* fà gloiifé qu'à cellé 
philofophe anglois , que fa mddeftie lui 
îaifoit regarder comme fon maître t A' 
^ui apprendrai -r je que , comblé d'hon^ 
neurs par le Roi de France > it fnt àpjpell^ 
chez nous par le Roi ; que c^eft fous la dn 
reftion que notre Académie , lohg - tems 
. languiffante, a repris une nouvelle vie ? 

Eft-ce à moi d'inftruire le public (déjà 
tout inftrtiit ) que M«,de Mauperùus païf 
fes oùvîragesr éa tdnt gçnre â cbnjoribué ^ 
j^lm qu'aucuti de^ nous aùtres f aux Me-^ 
moires que nous faifons p'aroïtre tous les 
ans ? Qui ignore ,,ou fait femblant d'igno- 
ier y Que AL de Maupertuis eli admiré de' 
^ous'Iesrfa^YansLqui ont lû fes ouvrages ; 
aimé 3ù eiltime de nous autréfy chéri dé 
tous ceux qui vivent avec lui , diffingué 
à la Cour y & favorifé dvi Roi plus qu'au- 
cun autre favant ? 

Je ne ^ains pas liotirerréfident i il 4 
de commun avec tous lés grands hotnmesr 
d'avoir été envié , & d'avoir réduit fes en- 
Mtais à inventer contre lui des abfurdi- 



tés t maïs je plains ces malheureux iCtU 
vains qui s'abandonnent infenférbent à 
leurs paflTions , Se que leur méchanceté' 
'aveugle au point de trahir en nicme tems 
leur frivolité , leur fccléfateffc & kut 
ignorance.. 

. Mais quel terni pénfciZ^TÔiis, MonSeur» . 

Îue ces gens ont pris pour attaquer notre 
Wfident ? vous croyez fans doute qu'en - 
braves champions ils l'ont provoque au: 
combat pour fe b.actre à armes égales l 
non," Monfieur, apprenez à connottrelai 
lâdhetë & l'indignité de leur cara^re ; ihr 
fevent , ( & c'eft un deuil pour nous , ) 
que M. de Maupertuis cfl: depuis fix.mois 
att^ué de la poitrine , qu'il crache lo 
feng, qu'il a de fréquentes fuflfocations 
ijife ià foibleiTe l'empêche de travailler 
qu'il eft plus près de la mort que de la vie ? 
que les larmes d'une époufe qui le chérit,- 
&ies regrets de tous les gens de bien l'at- 
tehdriflent. Voilà le moment qu'ils choî- 
fiffent pôur lui plonger , félon qu'ils le 
croyent, le poignard oans l6 cœur. A-t-orf 

Î*amais vu une aftion plus malicicufe , plus ^ 
âche plus infâme r A-t-on jamais olii 
parler d'un brigandage plusafifrcux? Quoi! 
lin homme de lettres iliuftre , dont ies pa-^ 
^ies n'cSitf jamais Ueffé perfonne^^dont tar 

plume' 
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plume a même refpefté fes ennemis , lotCt 
qu'il efl: prêt à rendre les derniers foupirSf - 
& qu'il ne lui rcfte,airifi 'qu'à tous^les gens 
de bien, que la confotâtion de laifler après 
lui une réputation bien établie , apprend 
qu'oni'attaque, qu'on le perfécure, qu'oa 
le calam^oief On voudroit le conduire air 
tombeau avec la douleur & le dérefpoîc 
d'être j^e^tçur à fou dçrnier moment de. 
ik éétnÇure & de fon opprobre ; on vou- 
droit lui entendre dire : " A quoi m'a 
fervi cette vie pure& fans tache que j'ai 
^^^^gJiA^wifni'oAtXervvPçs. veilles 
, labocieilles, que Je dévoubis au public,, 
mes trai^]^ litteFaîres , Ie$ fervices que ^< 
j'ai rendus à cette Académie , & ces *f 
ouvrages qui dévoient me mener à Tim- 
mortanté , li .m^ cendres deviennent ^^ 
l^jei^ djfk ijtépris par les taches dont on 
ycm: Ç0,uvj»r jna jépucation , 4^ fi je ne *f 
laifle-en héritage à ma famille que ma^^ 
lipnte&raon deshonneur? „ Mais non, 
Monfièur , 1^ .enn£in:\ifi M. de Mau- 
pertuis l'ont cqnnu ;.il;méprife Ijeûi: 

ttop piiilofophe / pour fe. làÎMcr çbfan- * 

1er félon le caprice de fes* ennemis, & 
trop, chrétien pour çonfcrver dans fon 
çcçi^d^s fenumens de vengeance ^ à peiV 

110 



i|ea-t41 entendu les cris de leur rage ; Se 
pti fanté même , il n'y auroit jpas rér 

bondu. ' , « 

^ Si Tamour de la gloire bien entendu!^ 

Je premier mobile des grandes ames , fi cè 

principe eft fi fécond en belles aftions & 

en vertus r^irçs & fmguliçrcs pour le bien 

àu ihphde'^ lie doit-on pas regarder 001117 

ine des perturbateurs du bien public, 

comme des gens plus dangereux que deç 

aflaffins , ceux qui tâchent de ravir au3C 

îprands hommes une gloire juftement ac- 

Suife 5? Et que ' deviendra cette noble ar- ^ 
eur qui porte aux grandi chofes par . 
f appas de cette légère récômpciife , fiToij 
foufFre des complots defcélérats , aflbciés 
BOUT, la rayii: à çepx c^ui eri font en |>oflef7 

Voyez çomme lés ennemie de M. de 
Maupertuisie foiit tïompès 5 ijiont priiç 

Tenvie , pour l'émulation ; leurs câlom-r^ 
nies , pour des vérités ; le défir de perdref 
ûft homme , pour fa ruine réelle ; Tefpé- 
nuice de le réduire au défefpoir , pour la 
jîn défaftrcufe dç fa vie ; & Iwt folie , 
pour la méchanceté la 'mièuTt ourdie^ 
Ôu'ils apprennent enfin, qu'ils fe font abu- 
ï dans leur dçffein & dan§ leurs conje- 
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fi.mcs ; & que s'il y a' des gens alïez lâ- 
ches pour ofer calomiiier de grands hom- 
mes y il s'en trouve encore dans ces vsavf 
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